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A u t r i r l i e - l C o i i e r i * * *
Víenne, I®"" jaovier 7 li. 45 m., solr. 

Bourse fermóe. A la conlisse les nou- 
velles re«;ues de Gonstantiijopla oiil pro- 
duit de la liaussa sur presque loutes Ies 
valeurs en générsl. L a  coufiance en la 
paix 63l générale.

L ’archiduc Rénier cs t  malade d'une 
pleuresie.

Vienne, 2janvicr 9 li. 4 2 m soir. 
Obligalions Rouiruílie.. . .  (1 .13 .60
Piéce de 20 francs..............  » 0 -0 2
Livre Turque........................  v 1 1 .2 0
A gio........................................... * 112.50
Change sur Londres.........  » 123 .75
Grédit A nslalt...................... » 142.25
A l'ouvertura de la Bourse, il y a eu 

hausse. V ers la clóturc.des nouve 1 es du 
m arché de Berlín o n ld é p ré cié le sco irs .  
Néanmoins il y a encore de b 'nnes dis- 
posilions pour la hausse .

L a  santé de l’archiduc Rénier s ’esl 
améliorée.

F r a u e c .
París, t*’’jíiQvier.

........................
M. Simón, recevant une dépulation 

ie  changeurs, a déclaré qu’il comptait 
positivementsur une solulion pacifique 
en Orient, ayant confiance dan.s la s a -  
gesse des puissancea.

París, 2 j.-invior.
5V oO ttom an........................  fr. 1 1 .2 0
Obligalions R o u m élie .. .  » 3 5 .2 5  
Bourse faible.

B e l ) E Í € | u e .
Bruxelles, 4« ĵanvier.

A Toccasion de l'arrivée du prince 
Orlofi dans nolreville, le A^orc/asíure  
que l’am bassadeur ¡de Russie n’a h ac-  
complir aucuue mission relalivement a 
Toccupation de la Bulgarie par les trou­
pes belges.

A i i f ^ l e t e r r c
Londres, 2]ínvier.

L ’agence Reuíer répaud des nouvel- 
les pessimistes au sujet de la Gonfé- 
rence.

Saint Péicrsbourg, 2 janvier. 
L e Journal de Saint-Pétcrsbourg  es­

pere qu’un accord interviendra enire les 
puissances qui proJuira une paix hono­
rable a l’issue de Tarmistice.

e S r é c e .
Alliénes, 2 janvier.

A la Ghambre, la discussion sur le 
budget continué.

M. Boubouli demande 35 mülions de 
drachm es pour les besoins d é la  fiolte 
et la construction d’un arsenal.

B O U R S E  D E  C A LA TA  
ÍO heures

O uverture....................................  P . I I . .35
En ce m om ent............................ » 1 1 .3 8
Obligalions Roumélie..........  fr. 32.
Papier-m onnaie— L. T . 100 P 136 .10

OBSERVKTQIRE IMPERIAL METEOROLOGIQUE.

TEKPS HOYEN DE CONSTANTINOFLB.
3 Janvier 4877.

lever da soleiL............................  7 h. 27 m.
3)ucher > ..............................  4 » 4.3
Timps moyen á midi apparent.. .  42 » 4 52
H á la turque á midi moyen........  7 » 40

8 heures du matin.
Baromótre..................................... 7G8.1
rheimomótre ..............................  40.0
Miiiima....................    8.6
Maiima de la veiile...................... 42.4

Direciion et forcé du vem SQ. íaibie.

NOUVELLES DU JOUR.
Samedi dernier, M. le barón de W e r -  

Iher, ambassadeur d’AlIemagne, a ren- 
du sa visite au Palriarche (ccuménique 
au Phanar.

Nous apprenons qu’avanl de quitter 
le territoire ottoman S. M. l'Empereur  
du Brésil a adressé deJaíTa un télégram- 
me au Grand-Vézir. L ’Em pereur prie le 
Grand-Vézir d’exprimer au Sultán ses  
vifs remerciemenls pour le s é g a r d s e t  
rhospitahté qu’íl a trouvés en Turquie 
oinsi que pour J’enippessemenl que íes 
autorités impériales ont mis dans le 
Service de Sa Majeslé dans Ies localilés 
qu’Elle a visilées.

L e  général Kerriball a fait.avant- hier, 
visite au Grand-Vézir, au ministre de la 
guerre et au Serdar Ekrem , A bd -ul-  
Kérim pacha.

Le coloDel Lennox, du génie anglais, 
qui faisait partía de la commission de 
dólimilation, estarrivé á Constanlinople

et a pris posseásion de son poste d'atta- 
ché militaire  ̂ Tombassade d’Angle- 
terre.

Ou bl dans le numéro d’liier du Cour- 
rie r  d 'O rien l:

H.er, A l’ocíinsion du jonr de Tnii, M. 
le com ied e Bourgoing.nm bassadeur de 
Fron ce, a rec-u ia colonia francaise. La  
réiinion étnit nom br2usc.

M. M ercft, premierdépulé, o adressé  
é M. TAmbassadeur, ou nom de hi na-  
tiüii, les paroles suivontes :

« Kxcclleiicc,
« J ’ai riioiiiieur de vous préseiiter au noin 

« de, la coloide fraiicaiso a roccasion du re- 
« nouvidlomciit de l’aiiiiée, rexpression de 
« nos va*ux bien vifset bien sinceres jiour 
« vous et votrc! t'ainille. Laissez-iions preiidro 
« «MI üutre la liberté de forniuler les meil- 
« leurs souliaits ponr le jilein sncces de vos 
« ellorts dans la mission délicatíí et dinicile 
« «pii vous cst conliée; iions désirons «pie 
« cette rnission se rés«dve d’une inanii'ní la 
4 plus conlbrmc ct la plus favorable aux in- 
« téréts do lous, ct particuliei-erneiit s\ ceux 
« «jiii vous sont recoimnaiidés jiar le gou- 
« vernement de iiotro clieiv patrie.

« Nous vous serons rec«miiaissants de voii- 
< loir bien (Mre aupnXs de Mailamo la coni- 
« tesso de Roiirgoing l’iiiterprMe de nos seii- 
« timents tres respectueux. »

M. TAmbassadeur a répondu en ces 
term es :

M essieurs,

Je v«His reinercie des soiihaiís que vous 
formez pour la l'rance et de ccitx «jue vous 
voulez bien m’exprimer pour nía t'ainille et 
pour moi-méme. Je vous otlVetousles mieiis 
en écliaiige ; je suis particiiliérement sensible 
i\ vos vuMix pour le suc«'és «les travaux de la 
Conférence. .Soyez persuades «pie toiis nos 
(dforts lendent a ali'ermir la paix que toldes 
lesnations désireiit et doiit clles onttontes 
besoiii. Je|coiinais les dillicultés coiitre les- 
(juelles la colonie de Constantiiiople a á liitter 
et je sais aiissi avec «piel courage et «juelle 
digiiité elle les supporte; peiidant rannée 
qni s’est écoulée, elle n’a ét«3 pourl’Ambas- 
sade la source ti’auciine complication, et n’a 
point ajouté de son fait aux travaux que nous 
iiHposaieiit les circoiislances.

Rccevez-en tous mes reniercienieiits, non- 
seulement en mon nom personnel, inais au 
nom du gouveniement de la Républi«|ue, au 
nom «lela 1’rumie tout cutiere. Du reste, Mes- 
sieurs, si iious5 voulons apprendre a suppor- 
ter la mauvaise fortune, touriions les yeux 
vers la mÍM‘e-patrÍe : elle a été accahléc, il y a 
peu «raimées, par des mallieurs inouís; 
mais, gráce i  réiiergie unánime, patriotiípie 
et laborieuse «le nutre population, nosplaies 
se relérinent, ct, aprés avoir étonné le iiiomle 
par rétendue de nos desastres, nous l’étoii- 
nons par notre prospérite reiiaissaiite. fispé- 
rons, Messicurs, espérons, et répétons ce cri 
ipii trouvera de Véclio dans tous vos coeurs, 
ce cri (]ui a élc cclui de nos peres et qui sera 
celui de nos enfaiits : « Vive la l'rance ! »

Ce cri a été répété jiar toute rasseinblée, 
«pii a élé vivenient iinpressioiiiiéc des paroles 
lie M. l’Ambassadeui'.

P a r  ordre de l’amirauté, nn certoin 
nombre de cu ira ssis  vonl se rendre les 
uns h Baloum , les aulres á Soulina. On 
parle également dii départ prochain de 
i’amiral Hobart pacha pour B o u rgas  
avec une eacndrille. Tous les porta de 
ia m erN oire  dans lesquela on pourrait 
opérer une descente ont élé arm és de 
lorpilles.

Le comité de Staííord house h L o n ­
dres pour le£ secours aux soldáis olto- 
m ans » a vu la liste d e s e s  membres  
s'accroUre par radjonclion du comte de 
Denbigh, de lord Stanley d’AlJerley, du 
général sir John Simmüns,«ie M Buller 
Jo h n 5tone,député, de sir Philip R ose et 
de M. George Grawáhay. Les souscrip- 
lions regues au 22  decembre d«rnier 
monlaient ensemble á prés de L s .  5000. 
Parm i les souscripieurs on remarque  
lord Blantyre pour L s . 1 0 0 0 ;  led u ed e  
Porlland pour Ls.lOOO; lord Stanley  
d’Alderley L s .500 ,etc. D ans cette liste fi 
gurent des noms apparteoanl é l’arm ée  
et á la marine, el plusieurs dam es, par-  
mi lesquelles M™* Louise B arin g pour 
L s . 50 et Miss Anna Maria Pigott pour 
L s. 100.

{Levant H erald.)

L a Sociélé du barreau de Gonstanti- 
noplea ler.u, vendredi dernier, sa séance  
annuelle deíin d’année dans les bureaux  
de son président, M .Furlani.

L e  local pouvait contenir á peine la 
fouledes avocats réunis pour discuter 
un ordre du jour trés intéressant.

L’Assemblée a décidé de rendre un 
deinier hommage á la mémoire de Sir 
Ph. Fran cis , juge regrelté de la cour 
consulaire briiannique, par u nesou s  
cription au fonds destinéé ia fondalion 
d’un asile pour les m arins. Elle a encore 
décidé de donner, sur la demande du 
comité de secours, une obole pour le 
soulagement des souíTrances des sol­
dáis oitomans blessés dans la derniére 
campagne.

Aprés que l’ordre du jour a élé épui- 
sé, la Sociélé a procédé au renouvelle- 
ment de son conseil pour le prochain 
exercicp. Ce conseil .se composera é I’a-
venir de neuf membres, h cause du 
nombre continuellement croissant des 
admissions.

M. F u rla n ia  élé réélu président de 
la Sociélé.

Ensuita ont été élus membres du 
C onseil:

MM®* L e  Gh3valier,Vüccaro,Georgan-

dopoulo, Pedrelli, Servicen, Barozzi, 
Mizzi, Prezííwlocki.

Une dépéche du valí de Bosnie, en 
date lii 11/23 decem bre, porte que dans 
la jonrnée du 28 novembre (v. s .)  des 
insurges serbes sont venus dans le vil- 
laged e Kérislari, situé á une henre. el 
demio de distance de Sin^za ; ils ont saisi 
deux cliréliens,run du nom de Síokor el 
son frére M ilossa, et ils ont oppliqné des 
fer.s rougis sur Iviir cou et sur lenr fron!. 
lis ont enlevé de forcé leurs hestinux.

Dans le village da Polok, les S-'rh'^s 
ont emprisonné six  chrétiens pout Ic.s 
forcer ;i prendre les a r m e s ; mais ceux-  
ci ont pris la fa ite ; les insurges les ont 
cepen«iant poursuivis et ont saisi e le m -  
mené avec eux Irois de ces indlvidus.

Ve.ndrefii dernier, vers sepl henres ru  
soir, M B . . . ,  professeur au Lycée .de 
Galala-Séroi, en rentrar.* ch«>z lui por la 
rué qni longe le palais d’Angleterre, 
tronva sur le Ifottoir, prés de la m.aison 
deM . Zarifi, nn nouveau né enveloppé 
dans un chale. II emporia c !  pauvre 
petit délaissé et se rendit h l 'égü seor  
ihodoxe d ■ la Panayia. On refu.sn de le 
recevoir. M. B . . .  se decida alors k 
remetlre son précienx furdea.i au poste 
de Galata Séraí. Ne connaissant pos 
la longue turque, il entra au Lycée et 
emraena avec lui un employé de l’éta- 
blissement pour lui servir de drogm sn. 
La pólice s ’empressa immédiatemf nt de 
recevoir le nouveau né.

L e  général de división Che\kei pacha, 
qui était alié en ButgarU  pour seju sti-  
íier des accusations porléfs contre lui, 
est de retour h Constanlinople depuis 
avant- hier, ain - i que Djemal pacha, qui 
l’avait accompagiié. Chevket pacha a été 
pleinement reconnu inr.ocent df*s excés  
commis pendant la répression de la ré- 
volte bulgarp. {Phare daB ospkoré)

Un correspondaiU pnrlicnlíer écrií 
d’Odessa au Bassirtt  que les comités 
de cette ville se propost-nl d’envoyer pro- 
chainemenl íi Constanlinople desfonda  
qni devront étre employés en apparencí  
pour le b'en-élre des chrétiens, mais 
dont la vraie destination sera d’enlraver 
l’action du gonvernement imperial dans 
l’anplicalion des reformes.

El) dehors des subsides en argent, les 
comités ont l’intention d’«mvoyer aussi 
h Gonstontinople des espions ayant des 
charges múltiples. D>já quelqnes-uns 
ontquilté Odessa travestís eu mnsul-  
mans.

Hier, la carcasse  du batimpiit anglais 
Generaldine qui avait brillé á Silivrie 
est arrivée dans notre port. remorquée 
par le baleau á vapeur Sarali Sniart,

L a frégale cuirassée allemande K ran-  
p rin j ,q ji  slationnait fi Smyrne.o qnitlé 
ze mouiliage faisant ron*e pour Tltalie, 
la cote d’E'^pagne e t l a  Baltique.

L a  frégate cuirassée de la marine bri-  
tanniquei¿a¿ef«7/i, 22 canons et58o  bom- 
mes d’équipage, commandée par M. le 
capitaine Try.m C. B .,  a mouillé, le 28 
décembre, á Smyrne venant d eB ésik a .

On se roppelle l’affaire des comm is-  
saires allemands de l’escadre d’Allema- 
gne é Smyrne qui ont été a n  étés sous 
rinculpalionf[d’avoír commis des m al­
versa lions. h'Im partíal de Smyrne don- 
ne su r cette alTaire de nouveaux détails 
que voici :

« L ’aíTaire des com m issaires olle- 
mands continué de faire en grande par- 
tie les frais de loutes les conversations, 
et chaqué jour, un nouvel incident arri-  
ve ó la coimaissonce du public. 11 parai- 
trait que ces  fonctionnaires, soucieux de 
s ’assurer le bénéfice de leurs coupables 
agissem ent*, auraient déjA eu soin de 
faire porvenir une partie du produit en 
Allemagne chez des personnes qui l’au -  
raient placé en belles rentes sur l’Etaí, 
vSflns éveiller aucun soupQon. Le consu- 
lat de l’ Empire, qui a eu connaissance  
de cette opéralion, aurait pris, nous a s -  
sure-t-on, toules les mesures nécessai-  
res pour faire renlrer le T résor en pos- 
session de ces som m es qui représente- 
raient la presque totalilé des délourne-  
ments.

» S ’il faut ajouter foí A une autre ru -  
meur, un juge d’instruction seraitaUeii- 
dn dans noire ville pour rassem bler et 
contrólen sur place les élémenls du pro- 
cés qui aurait lieu en Allemagne oü les 
coupables seront incessam m ent tra n s -  
fé ré s .»

L e  Levant H erald  a re ,̂u le commu- 
niqué su iv an t:

Le numéro «lu Levant Herald qui pórtela 
«late «lu 28 doce niois, renferme une atta«|ue 
iiijuste et malveillaiile contre Tadministra- 
tion des télégraphes, sos eniplovés ct son ho­
norable «lirccteur-général, «lont l’activité in- 
telligenie et le zHc éprouvé n’ont pas besoin 
crétrcdéfemlus.

lie Journal n’cxclut pas «le ses (TÍtiques 
acerbos la Sublime Forte elle-méme oí trouve 
que rautorité en général s’est fort mal com- 
jioilée enver.s certains roporlers des jouniaux 
étranger^ qui ii’ont pas rencontré «lo sa part 
a.ssez d’ompressenient ni de bonne grace a 
leur faciliter Ies moyens de remplir le monde, 
de tontos les faiisses nouvellos, «le toutes les 

I accusations inseiisées qui uvaient pour but

I d’augimMiter ragitatioii íi la(|u«.‘lle ce pays 
I était en proie, et de meitrc son existonco en 

péi'il.
Lo J.Pcanl Herald, auqued il l'aiit «railleurs 

riMidre la jiisti«'ede savoirdéfemire avectaleiit 
et conviclion les intéréts í1«í la Turquie, aurait 
dú se demaiider, avant de se faire Técho «l'ac- 
cusations aussi iiiconvenaiites et «[iii sont «le 
iialiiro a lui atlirer Ies (iliis sév«'M*es i’éprinmii- 
des, si los diílicuités do tontos surtes av«íc les- 
«[uelles le guiivernemoiit était aux p'''--s no 
luí imposaiiMit [las le devoir do siisjHndro Ies 
liberlés piibliijues a roxeinjdo des goiivi-rno- 
mciits Ies niieux «^mstitués, et «l'user !arg(‘-  
ment «le tous les itioyeiis en son pouvoir pour 
«léjouerle.s etlbrts iviioiiiihís des eiiiieiiiis «le 
tout genre «|ui en voiilaieiit a sa süreté.

Lüiniiieiitpeut-ilvonira l’esprit des rédac- 
teurs «le cello fciiillc «rimputer i  «‘riiiio aux 
foiictioniiaires«|ui se trouveiit places íi la tote 
«ruñe admiiiistral’üii publiíjue, la lidíde exé- 
cution des «mires qu’iis reî 'oiveiit de leurs 
supérioiirs, et de «|u«d «Iroit «‘es juiblicistes .se 
permetteiil-ils «l’eii faire l’objet «ruñe attaffiic 
«laiis la(|uolle la personiialité du premier de 
res foiicíionnaire.s cst mise eu jeu de la fâ oii 
la ])Iiis «b’placée;'

J.e I.erant Herald serait liii-méme victime 
«rime faiisse tliéorie s’il s’imaginait «|ue la 
liliorté do-la presse tello «|u«* l’a jiroclainée 
l’art. 12 lie ia (lonstitutioii et tello «|ue les lé- 
gislateiirs «b>vront uUériei.remoiit on défiiiir 
los limites, domie a un journal le droit d’ou- 
trager iiiqumémcnt un serviteur «le l’Etat et 
(lelilí reproche!’ en termes injurieuxla stricte 
exécutinn de ses dovoirs.

La directiou de la presse se voit forcee de 
(iéclarerau directeur-gérant du Levant Herald 
que les iiisinualioiis blessaiites que renferme 
rarticlo dont il est qiiestioii auraient du atti- 
rer surco journal,par mesure adininistrative, 
une péiiuliíé conforme aux dispositions dn 
ri'glement en vigiieur. Det!(' péiialité eút été 
d’autant plus mériti'C «(uec’est au moment oii, 
sur riiiitiative jirise par le «lirecteur-général 
(les télégrapíies, cette adininistratioii a re^u 
r«mli’C (le se rolíichcr, a l’égard des reporters 
(lela presse étraiigére.des rigiieurs «jue eoin- 
maiidaient des circonstances cxceptionnelles 
<[ue rattaque dudit journal s’est produite.

Mais, preiiaiit en considération les Services 
rendus par le Levant Herald íi la cause du 
gonvernement üUoinaii, la direciion se bor­
ne
toute
place dans ses colonnes.

Le directeur de la Presse, 
RLACgUE.

Nous regreltons que le Levant l ie -  
raid  ait cru devoir employer le longnge 
que luí rcproch.3 lo communiqué envers 
UI) fouclionnaire dont lui-m ém e recon- 
nait le zéleel ractivilé dans l’cieuvre de 
la ráorganisetiou des téiégrnphes et 
postes. Lorsqu’il s ’agit de la chose pu­
blique riiUérét privé disparait. Si notre 
confrére avait fait cette réflexion,'! ne se 
se io ’í pas livré á des comm entaires qui 
ne reposoient sur aucun fondement 
puisqii'en Europe, á l’exceplion seule- 
iiient de l’Anglelerre, le lélégraphe osl 
placé sous ia surveillance ei le contróle 
d Jgouvernement qui est seul juge etseul 
mailre pour arreter ou muliler les dépé- 
ches. P a r  consáqueut, le fonctionnoire 
qui remplit cette lache n’cst nnllement 
respon.sable desconlrariétés qui peuvent 
en résulter pour le public. Garil accom -  
ftlit un devoir strict sanctionné par les 
conventions ínlernotionales. Ge contróle 
apparl ent, d’ap ré sce s  mémes conven- 
lions, au directeur général des télégra-  
phes.

 ̂ w--.. ..... - ^ , . . .
era, pour cette foi.s, a sÍLmaler a son géraiií 
)utc í’inconverunice de 1 «irlicle quiatrouvé

H O R L O G E R I E
B IJO U T E R IE  E T  JO A IL L E R IE  

S C I I W A B A C I I C R
Khan M unicipal, 8 , Galata.

A roccasion du nouvel an, la maison 
Sohwabacher a mis en vente un assorti- 
raent aussi riche que varié d’articles tels 
que MONTRESj CIIAlNKS.MIíDAILLON'S, HA- 
(IL'ES, BROCHES, ÉPINCLES, etC.

Les ppix excessivement modérés que 
Von trouvera dans cet établissement, 
permettront A tout amateur de faire des 
éirennes aussi jolies qu’utiles á l’occa- 
sion des íétes de la nouvelle année.

A C T R S  O F F I C I E L S .

I V o m t  n a t í o  118— P r o i i i o t i o i i a .
Par ordonnunce impériule :
S. Ex. Zia pacha, sous-secrétaire d’Etat au 

miiiistcre de l’iiistruction publi«|ue, est iioiii- 
mé gouverneur général de Syric et promu, á 
cette ocx’.asion, au rang de vézir.

L A  T U R Q U IE  E T  L ’E U R O P E .

La queslion d’Orienl entre, pareit-il, 
dans une phase décisive. II ne s'agil 
plus de réconcilier les musulmans avec  
les chrétiens, en cherchant á proolamer 
l'égalité civile et polilique des deux élé­
menls, et de fonder en Turquie un état 
de d io ses  de nature & prévenir ces trou- 
bles périodiques qui mettent en danger, 
chaqué vingt ans, la paix européenne. II 
est queslion de démembrer peu 6 peu et 
syslémaliquement l’empire ottoman, en 
délachant chaqué fois que Poccasion se 
présente, une ou deux provinces de ses  
possessions.en les dotant d’abord d’une 
administralion sóparée.comm e on a l’fail 
pour le Liban, en les préparant ainsi 
h uneautonomie semblabie k celle de la 
Houmanie et de la Serbie et, comm e  
couromiement de l’ceuvrc, en les encoü-

I ragsont plus tard a se proclamer indé- 
 ̂ pandantes.

G esl,eu fait,la confédéralion oriéntale 
dont plusieurs publicistes ont parlé 
comm e do la meilleure solution d éla  
queslion d'Orient, q le les propositions 
des puissances réunies cu conférence  
voudraient fonier sur Ies ruines de 
l'Empiro ottoman. Bella ulopie en oppa- 
rence, révo d’or du panslavisme, mais 
dont la réalisalion ferait couler des tor- 
rents de sang.

É sl-ce  1) le b 'i t  que poursuivent les 
puissances dans la Co.iférence de Cons- 
tanliiiople?Mais au lieu de faire occroire  
ó I'opinion publique qu’on ve;it moiu- 
lenir la paix, n’était-il pas plus simple 
de ne pas l’ab aser ainsi ct «le déclarer, 
au con Ira i re, que les cobinets éuropéens 
étaient résolus á poursuivre rceavre du 
démembrement de l’Empire olloman, 
déjk com m incé par 1‘oi’g  nisalion spé- 
ciale du Liban ?

Tout le monde aurait éié alors en pré- 
sence d’une situation netie ct précise 
el la Turquie aurait pris ses mesures  
pour -se défetidre co.itre la croisade dont 
011 l’eurail menacée.

L ís  senlimenls d’humanité dont on a 
fait tant de parade eu ces derniers 
temps et le droit des gens auraient été 
ainsi mis de colé, t t  on s ’en serait rap- 
porlé au sorl des arm es.

E t qu’on ne nous nccuse pas de vou-  
loir exciter les O tomans contre les 
Puissances. Noire róle de publicisle est 
de constaten les faits et de les appréeier, 
selon les principes immuables du droit 
et de la justice.

L a  Gonférence s ’est réimie, on nous 
I’a dit formeilement, dans le but de 
chercher á améliorer le sorl des eh ré-  
liens d’Orient, tout en sauvegardant  
Tinlégrité et l'indépendance de l’Em pire  
oitoman.

Prem ier fait.
Goniraircmeiil A tous les précédents 

diplomaliques, les représentanis des 
puissances se réunissent dans ia cepi- 
lale del’Empire.tout en excluant de leurs 
séances les délégués otlomans, pour 
convenir d’un program m e h imposer ó 
la Turquie.

Second fait.
L a  S . P orte ,aprés avoir pris connais­

sance des propositions des puissances, 
et les avoir múremenl pesées^ trouve 
qu’en partie elles peuvent ótre acceo -  
lées «?n leur faisant subir certaines m o -  
dificalions, mais qu’il y en a paimi elles 
que la Turquie ne saur-ait ad m ellresans  
abdiquer sa dignitéet son indépendance 
nalionale. A cet effet,Ies píénipotentiai- 
res otlomans présentenl ó la Gonférence 
des conlre-propositions.

Troisiém e fait.
L es  plénipotenliaires des puissances  

garantes refusent d’entrer en d iscu s­
sion sur Ies propositions oltomanes et 
demandent á revenir é l’ejam en  de leur 
program m e.

L es  représenlants déla Sublime P o r ­
te, n’élant pas aulorisés á préciser la 
mesure dans laquelle doivent s ’efíecluer 
les modificaiions á inlroduire dans le 
program m e des puissances, lévenl la 
séance el la Gonférence est ajournée á 
demain jeudi.

Quatriéme fait.
Ces faits énoncés, il nous reste á les 

apprécier.
Toute Gonférence se réunit d’ordinai- 

re, dans deux circonstances, avant ou 
aprés une guerre. Dans le premier c a s ,  
elle cherche é concilier, par tous les 
moyens en son pouvoir, les intéréts des 
adversaires, afin de préserver le monde 
des m aux de ia guerre. Dans le second  
cas, le vainqueur impose au vaincu Ies 
coiiditions qui .=«ont á sa convenance.

Dans lequelde ces deux cas  se trouve 
aujourd’hui la Gonférence de Gonslanli- 
nople? Si elle est dans le premier, dle  
doit écouter et discuter les propositions 
oltomanes et chercher h les concilier 
avec le program me européeii. Si elle est 
dans le second cas , cu se Irouvele vain­
cu ?

L a  Turquie ai-éprimé une in su rrec-  
tion, fomentée par la Serbie et le M on-  
lánégro et ouvertement alimenlée par 
certaines puissances voisines d e l ’E m -  
pire. Provoquée ensuite par la Serbie 
et le Monténégro, la Turquie a eu r a i -  
son de ces deux principautés. Bien que 
victorieuse sur toute la Iigne,la Turquie 
au lieu de vouloir imposer au x pays 
vainciiá des conditions exorbitantes, 
Qomme cela se fait d’í>rdinaire en pareil

cas, veut bien consentir ou mainlien du 
stata quo ante bellam  ; au lieu d’inlliger 
aux in sjrg é s  une répression dans le 
genre de celles dont ils sont l’objel dans 
lous Ies pays civilis«5s d'Europe, elle ac-  
corde A tout l'Empire une Gonstitution 
dont ils sont égalem ent appelés Q bóné- 
ficier, Gonstitution d o n lh s  principes li-  
b irau x  dépassent de beaucoup Ies réfor- 
mes que les puissances demandent e x -  
chisivement en faveur des provinces in- 
surgées.

E t  c ’est encore é i’Em pirc ottoman  
que l’Europe voudrail imposer des con-  
dilions hum illantes!

Avouons que c ’esl lá un fait inconce-  
voble.

E ncoré  .si l’on était siir d’obt?nir un 
résultat pralique et de mainienir en mé- 
me temps la paix européenne !

Mais non.
E n  lassant la f'alience d'un peuple qui 

a ses susceptibilitós com m e lousles au- 
Ires^ en l’exaspérant par des humilia- 
tions qn’elle veut lui faire subir gralui-  
tement, l’Europe m arche súrement 
á une lamentable efíusion de sang. 
L e peuple ottoman ne consentirá ja­
máis á signer de ses propres mains la 
sentenes de mort qn’on lui présente. 
II veut vivre. U n e  provoque personne. 
II est éminemment pacifique, mais il 
n’acliétera jomáis la paix au prix d’une 
abdication.

Que fera l’E jro p e  dans une telle cir-  
constance ?

Abandonnera-l-slle TEmpire oUom ;n 
é son propre sort, ou se décidera-t-elle  
ó lui déclarer la guerre pour le forcer á 
accppler son propre démembremenl ?

Un avenir prochain nous dirá é quelle 
ré:olulion s ’arréleront les Puissances.

SOUSCRIPTIONS EN FAVEQR DE L’ARMEE
LISIE y° 418.

Recetlcs d\i P2 décembre.

Ltis liab taiu? du «;aza de Nis.di, de
Vraniaet «le Leskofiza...............

Essad Melmied Padicbali,notable de 
la ville de AIedar('s,.aiix Itides.par 
rentremise deSeliiii Earis «Ifendi, 
direoteur du journal El-i))éodib.

La principaiiló de Tuni? roiír la H'"" 
fvtií, par rentremise de S. Ex»’.
Ruslem pacha..............................

S. Etc. Assim paclm el rjael«[ues 
olliclers de la grind'niaíirise de 
rartilUrio. ainsi que les troupes 
de íjardes des forleres'es de Tóné- 
dos, de Slaukeul el dellbodes..

Piastrps.

622G9 40

01 Iü5

Souscriplionsprécédenles.. .
077G39 10 

372o52G0 —

37832S99 10

LiSTi: N® 4 1 9 .
Heceltes du iSdécembre.

Somme produile des soiiscripiions 
des Blémas de tous ran^s, qui 
ODi abüDdonr.é la moitiü de leurs 
appointeiiients en faveur de l 'a r -
m ée...............................................  .^GoOOn
S o jscr ip lio n s  précéd eotes .. .  3 7 8 8 2 9 0 0  40

3 8 1 9 7 9 0 0  10

L1STI-: N" 4 2 0 .
Heceltes du 14 de’ccntbre.

Les habilanU du vilayet de Trípoli
de Barbarie pour la 6"*« foi.s.. . .  473701

Les iiabiiants dn vilayel j ’Aídin,
¡lour la 23"’® fois..........................  Go883

2 3 9 ^ 8 4  —
Souscripiions précédentes.. .  3 8 1 9 7 9 0 0  10

3 8 4 3 7 4 8 4  10

USTE X® 4 2 1 .
Heceítes du IS decembre.

Hoílja Cliíikir eífendi, un des c.Iiefs 
des volonlaires qui sont arrivés du
lliéálre de la g u e rre . ....................  fOOO

Les li.abilaDts du sandjak de ( ia l l j -
poli. pour la i " ’® fois..................  9 4 0 7  40

Lesbübilanis du vilayet de Sivas,
pour la 9 “ ® fois............................  4 2 0 2 0

S .  E x c .  Essad bey, m inistre de 
Turquie a R em e, par l’entremise 
de S .  E x c .  MiJ-nir bey, drogmau 
du divan im périal........................  4350
(Par l’entremise de S. Exc. Muñir bey.) 

Missak elTendi, I®® seerétaire d é la
légalioQ impériale de R u m o___  0 3 2  20

D jém al bey, 2"'« secrélairc de la
inérae légalioo..............................  433

Monsieiir Galea, cónsul général do 
T ú rq u ic a  R o m e . ........................  435

^ . 2 8 2 9 9  30
.Soasinplions précédentes___  3 8 1 3 7 4 8 4  10

3 8 4 0 5 7 8 4

DEPÉCIIES EN DEPOT au RUREA!,' i.e I'ÉR V

Mois de Novembre.
A.dresse Signaíurc Prorenayice

1 F .  Petrides Eusiratio Oiilaiz
2 Cliristoviidi Eoloinbi Taganrog
3 Criíili Fastrasep Dulaporla RnMla

■H'
Ayuntamiento de Madrid



LA r m m t
IS T tíM E  D E S Ü E 2 .

RBCETTES * T  MOUVKJlBNT MARITIME

Novembre Í574-75-76.
COMPARÉ»

MOCVEMENT HARITIIIE

Nombre do navires.. 
Tonnacc des navires. 
Nombre des burques. 
Toimage de barquee.

RECETTBS
Serríce da trantit 

Rorettes du transit 
des navires . . .

Rcc. des barquee
Rec. diverses----
Service du domaiiie 
Vente de temains (l) 
Locatiüii de terraiiis 
Vente de biliments.. 
Lorution id. 
Recettes diverses....

Service des eaux 
Recettes du Service. 
Service des travaux 
Vonle de maiériel

NOVEMBRB
187-1

lOl
n m i  

111 
9i7

tx.

tx-

ÔVEMBnE
1875

111
23ü¿fr¿ 

80 
769

tx.

Ix.

2U7"R2-á.«9 
lá.'iHl ..7!) 
(i979.6

C95r.l,7R 
;}.')‘W6.2tí 
50ÜO. » 
a777.19 
i in .4 5

7670.10

U63.90

2¿61á68 10 
ü:J8ó.6á 
6954.29

SOVEMURE
1876

111 
2.'.17;W 

80 
.792

tx.

tx.

Consianlinople et de oe pas, en mfime lemps, lais- 
ser if̂ noter aa siége cenlral du goaveroemeDl 
rimpression géQéralemeot produite.

Nou» pouvons dire ici que radministratíoa tur* 
que esl si bien monlée que ricn de ce qui échappe 
de Constaoimople ne rencootre une oppo&iiion 
quelconque dan? Ies provinces. Raison de plus 
quand il s’ügit d’un fait réparateur commecelui

2500740.96
7198.67
6115.3.7

2226777.48

,7913. »

19951.77 
1167.80

7432.G5

52̂ 13.13

2;J17616.30

18370.90

21651.99
1051.20

8812.15

821.76

256-1787.98

(1) Expluilalioii lio doniaine coDiiuun.
Les receltns spéciales du transit se docoroposeiit aiusi: 

Recettes du transit des navires----- 2271:580.40
— des passagers.....................  8817?
— de pilütage....................... .*
— d« lemorquage...................  1322<..51

TotaUgal Fr. 2.')007l0.96

p n O V l N C E M .

Jf ln s iié s ie .  On écrit le 28 décembre:
La netge a commencé á lomber en aboiidance 

apr¿s des piules coDliniielIfcs. Les setnailles vonl 
bien, mais le bélail inspire des crainles, les mou- 
loussuriout.

Les fétes de Courban-Bairam se sonl passecs 
nvec la plus grande tranquillilé.

Les Rouveaux mobilisés parleul pour Smyrne 
tlans l'ordre le plus paríait.

Quelques brigauds qui faisaienl parlcr d eux oni 
été arrélés.

llam M  (Syrie). On 6crii de cetle ville qu une 
cominission présidOe par Kilani-Zadé Mohamed 
i'ÍTendi et deTabel effendi,direcleur de la correspqn- 
ilance, a élé insliluée avec mission de recueil- 
lir des odrandesen faveur de l’artnée. Enpeude 
joursellea réussi á réunir milie jaqueltes.Alíoms, 
IOS liabilanu ont offert un nombre égal de veston.s. 
Le toui a élé remis áChakir bey.commandani de la 
place.

K oiiR itcliouk. On écril de cettc ville que 
l»s éleciions de» dé|uité3 qui doivenl siéger a la 
noQVelltí Asserablée législalive oltomane, onteu 
lieu daas les d'llérenls dislricls de la province de- 
vant \r. medjUss idaré (conseil administratif). 
Les didéreuis cazas oiU deja expédié, soos snve- 
loppes caclielées, au clief lieu du vilayel, le  ̂nom 
desélus. 1/! giüverneur general lui-inéme napas 
le (Jroit do dócacheler ces onveloppe,® avanl qne le 
résullat final dos éleciions dans les mulessarifats lui 
soitenvoyé déla méme faQon. Alors le valí coo- 
\oqnera un conseil exiraordinaire.dénommé medj- 
íissi oumotmi, composé des cliefs religieux des 
ililTércnts calles el dos fúüciiuiinaires supérieurs 
de la province, dont la lotalité des raembres ne 
pourra étre au-dessous de quinze.

Sons la présidence de Rifaai pacha, gouver- 
neurgénéral. le medjlissi oumoií-mi procédera á 
la ruplure de» enveloppes cachelées, en lira le nom 
(les élus el on les proclamera publiquemenl. Si 
deux «‘audidais sonl nommés i  nombre égal de 
voix dans la méme circonscripiion, la Sublinae 
Pone se ré-serve de choisir entre les deux candi- 
ilais lo dépuié qui lui convieudra.

l i n t o u m .  -  Le 19 décembre ;
n regno ici uoe onimnlioii eiiraordinaire. On 

n'entond plus pai lt*r que de so'dais el darme- 
ments. Tous les travaux de foriilicatious sonl, en 
(50 momeot, aehevés. II en esl de méme des foili- 
licaliirtis ólevées á Tcliourouk-Sou a huit milles 
d’ioi et loui :i faii sor la fronliére russe. C’est le 
inajor (lo gónie llafet l>ey qui a dirigó les travaux 
aidó par Osman elíeodi. Ce dernior son (le Técole 
iiiiliitiirt) de Berlín. La coniluilo de Demir poííha, 
gonverneur du Lazistan, a éléaussí aa-dossus de 
lüQi tilogo : a la récoption du lélégramrae par )e- 
(f'iel 011 lui ordoniiail d'élever des redoutes á 
T 5liourouk-Sou,il s esl mis a transponer lui méme 
«les pierros : ce voyanl 1,^00 ouvriers ont ollerl 
loiirs sorvice» graluiiemenl. J ’ai d’auires détails 
tn’is iniércssiints ;t vous eommuniquer sur les 
m yens de deftinscjes concenlrations des troupes, 
e:c. etc, mais je no le íais pas de crain;e de com- 
meilro des indiscrélions.

^ n iy r i ie .  — Nou3 empruntons a T /m -  
parúíal de Smyrne lea nouvelles s u i -  
vonlea :

l'ne circulaire, iransmise par le lil éleclrique, a 
élé envoy óe dimaniihe dernier á loas les gouver- 
nours-générauxde l’Kmpire. Aux termes de cetle 
di'poclie, la ConsiiluiioQ avait élé promutguée la 
veillií a la Sublime Pone et le vieux régime, loul 
aineiidé qu’il avaii pu éire, no devail plus repré- 
scnler aux yeux de tous qu'un souvenir a jamais 
elTjcé. Ordre éiait ei méme lemps donné de taire 
connaiirü par tous lo? raoyens de publiciié possi- 
blos l’événemenl capital qui venail de so passer a

(lo la promulgation d’une loi rendant au peuple 
son (Iroitde controle el tou.s ses moyens de repré- 
senlaiions.Anssi la lectore de cetle circulaire lélé- 
graphiquo que S. Exc. Sobri pacha s’est empressé 
de faire faire immédiateraen', a-l-elle été sponia- 
nément suivie do léjouhsances publiques. Les 
populat'ons voiml aujourd’Imi que l’arbiiraire a 
fait -son temps et (fuels que soienl les sacrilices 
qu’elles seronl oeiu-étre appelés i\ faire de nou- 
veau, elles les feront cetle fois d’autant plus volon- 
tiers ((u’elles savent inaintenanl oti doil aller leur 
argenl et ponr (fuelle cause elles doivenl faire ver- 
ser le sang de leurs enfanls.

— I.fts convois de mililaires se snccédent d.̂ ns 
notre ville avec uno rapidité significative. Denizli 
Tireh, Nazli et Aidin, nous ont envoyó cene se- 
maiiieleurs contingents <|üi onl élé (‘.antonnés dans 
la grande Cáseme attendanl las navires (jui doi- 
veni les transponer soit u Salonique soit á Cons- 
tanlinoplo. Un demi bataillon a été embarqué 
lundi, a bord du paquebot-poste égyplienqui par- 
tait pour la capitale.

— Les pluies, exlraordinairement ahondantes 
(jui sonl tombées cello seraaine ont mis une fois de 
pías en évidence riiisufn»ance<lo nctf¿ voiiie suu- 
lerrain. Les canaux, trop élroils pour contenir 
loules Ies eaux ont vito été obslrués et nos mes se 
sonl converlies en auiant de bourbiors; la circula- 
tion,partant.a élé interrompue sur dilTérents poinls 
déla ville. C’eflt été un accident auquel nous 
sommes liabilués depois fort longlemps, si le mal 
s’était arrété la ; mallieureusement, les eaux ayanl 
envahi le Bazar, il en est résnlté des dommages 
se chilTrant par plusieurs milliers de í ivres. Nons 
croyons á peine nécessaire de conslater, (l’auire 
part, que les quartiers basTabahaoé, St-D!iimiiri, 
Sie-Caiherlne et aulres onl été (igalemenl sous 
i’eau pendant irois ¡ours ■; cependant par suite des 
agglomérations de ménages ouvriers, eliatfue inon- 
dation, dans ces quartiers, prend les proportions 
(i’un désastre. el ii seraii grand temps, pensons- 
Dous, i|ue l’aulorité municipale songeat á en pré- 
venir loretour périodique.

On avait craint on momeni de graves díiguts 
dans nos environs; il n’en a pas élé ainsi heoreu- 
sement, et. á pan quelques dommages occasíonnés 
par le (íóbordement du torrent de IJoarnabat, rien 
n’esl venu confirmer ces appréhensions légitimes.

II serait a souhaiter cependant que la piule nous 
fíl gráce pour ifuclquea jours, á défaut de quoi les 
semailles commencoraíent u courir les plus grands 
risques.

— Les pluies persistanies de ces derniers jours 
ont fait déborder plusieur.s torrent.s de la plainede 
Magnésie, entre autres celui de Taback Tcliai a 2 
kil de la slalion de Sardes. Les terrassemenls, a 
lapnroche do ce poní, du cAté de Smyrne, ont été 
emportés par Ies eaux, laissanl les rails et les ira- 
verses sans soulíeo.Le condueteur du imin venant 
d’Alascheir, iiesedoutant pas de l’étal do la voie 
marchait a sa vite»se ordinaire. Arrivéau point du 
dégál la locomotivo a élé précipítée dans le iítdu 
torrent, eniraínant un wagón a marchandises, 2 
fourgonsei trois voitures.—II y a en á déplorer 
la morí du mécanicien, el dn chauffeur, la vie des 
passagers a été, autant que la constatation a pu étre 
faite, épargnée, et sanf 5 ou 6 , dont un blessé á la 
jambe el les autres contusíoonés, nous o’avons pas 
a enregistrer d’autre malheur.

gouttes j nous espérons qu’une bonn<e 
averse viendra combler les vooux de nos 
agriculteurs.

Commerce. —  Nous avons eu dernié- 
rement une hausse sur les blés. On les 
colé aujoiird’hui de p. 24 ó 26. Orges, 
p. 11 1/2 12. Le kiié l ‘“‘ coút non criblés. 
Dépól réduit. Caroubes, p. 105 & 107 les 
180 ocques 1®̂  coLit. Golons assortis, p. 
7 1/2 á 8 l'ocque I*’’ coút.

Coíirs des monnaies. —  L'vrs Tur- 
que 144-145. — F.éue de 20 fr. 126. — 
Médjidié en argent. p. 28. —  Beschlik, 
p. 0 3/4. —  Altiiik, p 8 .

La (juestion (rOrieiit inspire au Journal 
des Déhals les réllexions suivantes :

{Correspondance particuíiére de la Turquie.)
CiiYPRE, le 27 décembre 1876.

Notre nouveau gouverneur, Ahmet 
pacha, est arrivé á, L arn aca  par le der­
nier paquebot |du Lloyd-Austro-Hon- 
grois. Aprés avoir regu les visites des 
employés du gouvernement et des drog- 
mans des Consulats.Son Excellenec oaI 
pnrtie pour Nicosie, oü il doit prendre 
possession de son poste. Ahmet pacha 
retournera ñ L aroaca  aprés les fétes du 
BjiVam, pour échanger les visites d’u -  
sege avec MM. les coiisuis des puis- 
sances étraugéres.

L a  nouvelle de la ppomulgnlion déla  
Constitution est arrivée au mutessarif 
de Nicosie et au caí.macam de L arn aca  
le 25 du coLirant par télégramme officiel. 
Des salves d’artillerie et des crieurs  
publics ont annoncé cel henieux événe- 
ment. L e  26 du couraní, i la é lé d o n n é  
lecture du télégramme, en présence des 
employés et des habitants , qui l’ont 
accueilli avec salisfaction et ont e x ­
primé leur reconnaissance par de vi­
ves acclamations.

M. W aik in s . comptable de la Ban  
que Impériale Ottomone 5 Beyrouth, est 
arrivé ici pour gérer l’agence de la m é­
me B an q u eé  L arn aca .

Les pluies, aprés étre tombées abon- 
damment pendant les mois d’octo-  
bre et de novembre, nousont fait défaut 
pendant tout le mois de décembre ; les 
semailles en souffrent beaucoup. Da- 
puis quatre jours le lemps se met é 
la pluie, et, dans quelques endroitsde  
l’ile, il en e&t méme tombá quelques
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__ Je t(5 protégerai! dit Zina avec éner-
gie. Je te le ju re . . .  quand il faudrailmet- 
ire le feu ala  maison !

— C:\neserviraitpas a grand chose, dii 
Lissa en sourianl á travers ses armes ; 
mais ta promesse me rendra rexU plus sup-
p o r la b le .  ___

La iournce se passa sans que. ríen annon- 
cál que It'S pressenlimenls de Lissa dussent 
se r^li.»er. La jeunefilie ne parut pas au (li- 
ner- s a  cousine lui lU poner quelques ali-
racnts dans sa cliambre ; elle ne put y tou- 
cher. D.’.puis lemalin, á part les moments 
dVxpan^ion fébrile, la pauvre eníant é ait 
«5ommeetidormie, reslail coueliee et parlait

Si cet état continué, dit miss Júnior á 
son éléve, je ferai prevenir Mnielacomtesse.

__ Faites comme vous voudrez, repondit
Zina, mais h votre place, je ne dirais ríen, 
C’est toujours autant de gagné pour ma 
pauvre cousine que le temps pendant lequel 
ma méreToublie.

La nuil vinl. Vassilissa s’endormit d’un 
sommeil tranquille.

Plus d’une fois, Zina sauta á bas de son lit 
pour venir écouter la respiration de sa cou­
sine: ce calme l’elTrayail; aprés une telle 
crise, plus d’agitation lui eul paru nalure!.

Eníin, lasse de ce réle de garde-nialade, 
nouveau pour elle, lajrune filie s'endorniit, 
vers lemalin, d'un sommeil profond dont 
elle ne fut tirée que par l’appel de sa gou- 
vernante.

— Levez-vous done, miss Zina. disait 
■•elle-ci, il est bienlúl neuf lieures. Si votre 
maman venait, nous aurions une belle se-
mnnee I

Zina (’ommenga presleraent sa toilette. La 
fenétre était ouverte, l’air pur et parfumé 
entrait á torrenls. Elle se lourna vers le lit 
de Vassilissa et fut surprise de la voir en- 
dormie.

— Comment! dit-elle, nous parlons tout 
Iiaut, on fait du bruit, el elle dort ?

— J ’attends que vous snyez préte pour 
faire prevenir Mme lacomtesse; ce som­
meil prolongó me parait bien élrange.

Zina acheva sa toilette silencieusemenl 
et dépécha aussitót une femnie de chambre 
á sa mere, avec un message verbal.

Pendant l’absenee de la messagére, elle 
s’approcha de sa cousine avec une tendresse 
craintive el regarda le doux visage soudain 
páli, qui reposait sur l’oreiller. Les tresses 
blondes avaicnt retroussé le pelil bonnel 
de nuit et formaient un collier a la  jeune 
endonnie ; les longs ciis ombragcaienl la 
joue ; la bouche, entr’ouverte, respirail 
dnucement, mais si faiblcment qu’il fallait 
uneallention soutenue pour saisir le mou- 
vement de la respiration.

— Elle me fait p o u r .. . dit Zina a demi- 
voix. Elle a l’air d étre m orte ... Tant pis, 
je vais la rcveiiler.

Mi.ss Júnior l’arréia vivemenl par la robe 
au mnmenl oü elle se penchait pour embras- 
ser Li.ssa.

— Aitendez, lui dit-elle, il faut que votre

Le discours de l’Em pereur Guillaume 
A la clíiture du Reichslag ne conlient 
qu’une déclaralion officielle írés vague 
sur la queslioti qui lient en ce moment 
l’Eupope etUiére en suspens. L ’Allema- 
gne veut la paix et elle espére la faire 
iriompher. G’est asrurémeiit une volon- 
té excellente et une espérance que tout 
le monde désire voir se rénliser; mais 
il faut prévoir l’hypothése oü les efíorls 
de l’Eupope viendraient se heurter et se 
b risercontre  les nécessités mémes des 
d ioses. On nous affirme de tous cólés 
que les puissances sont parvenúes é se 
metlre d’accord dans les confórences 
préliminaires qui viennent definir. Soit 1 
Ceite nouvelle esl trop bonne pour qué 
nous ne la recevions pas avec joie. Mais, 
s i l 'o n s 'e s t  mis d'accord, n’e s l- i lp a sü  
craindre que l’entente ne se soit faite, 
comm e par le passé, sur des p rogram -  
mes généraux que chacun tirera ó soi 
lorsqu’il s ’agira de les appliquer ? N’est- 
il pas ü présumer que ceiteceuvre arli- 
ñcielle se brisera entre les mains de 
ceux qui voudront lui faire prendre ra-  
cine dans la réalité? Supposons cepen­
dant que l’unanimité des puissances ré-  
sisle 4 cetle premiére épreuve el que la 
diplomalie essaie d’inlroduire en Tur­
quie son plan de réformes. Si les bruils 
qui courent l’Europe sont exacls , ce 
plan repose sur un projet de gnidarme- 
rie armée fournie par la Belgique. La  
Belgique consenlire-t-elle ü donnerla  
pohee qu’on lui dem ande? M. Malou 
n’a pas voulu le d ire ; mais le Times et 
le M orning Post affirment que son si • 
lence dissfmulait un refus fo. mel ejui a 
déjá élé transmis confidenliellemeui aux  
puissances. Supposons encore ce ren-  
seignement inexact, il restera toujours 
üsavolr si la Turquie acceple les c o n - 
clusions de la Gonférence.Eileles accep-  
lero sans aucun doute, pourvu que ces  
conclusions ne portent aucune aLleinte 
ü son intégrité el ü son indépendanee ; 
mais dans le cas  contraire.si on voulaií, 
par exemple, lui imposer de souscrire ó 
une oceupation de ses provinces, tout 
porte á croire qu’elle opposerait ü de 
pareilles prétenlions une résislanceobs-  
tinée, une résistance poussée jusqu’A la 
guerre.

II est done sage de prévoir telle cir- 
constance qui aménerait inéAilablement 
une ruplure entre les puissances el sou- 
léverait les intéréls de l’Angleterre el de 
rAutriche contre ceux de la Russie. 
Que feroit alors l’Allemagr.e ? Pour qui 
prendrait-elld porli dau.-* ceiie luUe d in- 
íluence? Voilé ce que TEmpereur Guil 
laume ne nous révéie pos. P¿ul-élre  
faut-il cherchen lo raison de ceite ré -  
serve prudente dans Ies judicieuses ré- 
llexions que fait la Norddeutsche Aligo- 
meine Zeílung  en réponse á rarticle de 
\b. Ga::eUe de Moscou que nous avons 
cité récemment. —  Vous trouvez la po- 
lilique allcmande vague et mal délinie, 
dille  jounial ds Berlín au journalde  
M oscou ; cela provienl de la mariiére 
différente dont nos deux pays envisagenl 
la quGstion d’Orient. « Pour la Russie, 
» i’amélioralion du sort des populations 
» chréliennes est un but politique et re- 
» ligieux, tandis que, pour rAliemagne, 
-) elle n’est qu’une question d’intérél 
» ehrétien et humanitaire en général. » 
G’esl lü une vérité que les enlhousíastes  
(Is Moscou sonl incapables de saisir, et 
qui donne pourtant la clef de la politique 
aliemande. « Nous ne voulons pas exa-  
» miner aujourd'hui s ’il existe su." Ierre 
» una puissance capable de résister é 
» l’alllance de TAllemagne et de la Rus- 
» s ie ; car , ü notre avis, le temps des 
» cro isad esesl  passé depuis longtemps 
» et la situation est telle en ce moment, 
» pour ce qui concerno l’Allemagne, 
» qu’elle ne saurait risquer les bonnes

» jambes d’un de sf*s fusiliers poméra 
» niens pour des questions q u in e h in -  
» léressent pas directemenl. » «jCst 
le mol de M. de B ism aick , repris et ex ­
pliqué par la Norddeutsche Allgemeine 
Zeitung. L ’Alleraag.ie eí?t pleinedam i-  
lié pour la Russie, mais elle ne parlage  
pas ses entrainements politiques el reli- 
gitíux; elle porte aux populations des 
Balkans un inlérét humanitaire, phi- 
I mlhropique et philo-ophique, mais elle 
ne voil p asen  eux des coreligionnaires 
ü délivrer et de.s sujets ü conquérir, 
aussl consent-elle bien ü verser en leur 
faveur des ílols d'encre et h rédiger au­
tant de program m es et de protocoles 
qu’o n p eu ten  d ésirer ; mais elle n’irail 
jam ais jusqu’ü sacriíier aux Serbes el 
aux Bulgares une goutte de sang po- 
méranien. Pour exposer les bonnes 
jambes de ses soldáis, il faudrait que 
l’Allemagne irouvél un intérét aliemand 
en péril. En cas  de guerre elle en trou- 
verail peut-étre u n ; mais la queslion est 
de savoir si ce serait du c<í)té de la R u s— 
sie ou du colé de l’Autriche.

On lit dans le Temps :
Le fait qui domine Ies nouvelles d’O­

rient depuis deuxou trois semaines est 
le changemenl do ton de la Russie. Au 
lieu del’altilude assez hautaine qu’avait 
prise le général Ignalieff, nous n’enten 
dons plus parlen, depuis le commence- 
ment de la Conférence,que de son e?pnt 
conciliant el de ses etíorts pour s ’en-  
lendre avec TAnglelerre. Gette modifi- 
calion dans la lenüe d'nne puissance qui 
semblait naguére absolument décidée ü 
faire cam pagne conlre la Turquie, el 
dont les préparalifs mililaires parais- 
saieni méme fort avancós, peut s ’t xpli- 
quer de deux maniéres. II est possible 
que la Russie ait reculé en secrel devant 
les risques de l’avenlure oü elle était sur  
le point d e s e je le r .L e  sentiment natío 
nal qu’on nous dépeignait si nrdent, si 
irrésislible, s ’est reíroidi, dit-on,lorsque 
les charg.ís de la guerre ont commencé  
ó peser sur les populations. L e  gouver­
nement de Saint-Pétersbourg aurait, ó
ce qu’on ajoute, renconlré dans les abus 
administratifs qui sont endémiques en 
Russie, dans des mécomples d’hommes 
e td ’argenl, el jusquedans les conditions 
méléorologiques (Je la sai.-íon que nous 
iraversons, des difficullés matérielles 
qui Tauraient nrrélé. II aurait reconnu 
qu’il n’était pas prél, et qu’il lui fallail, 
ou se dégoger de la position pnse, ou 
loutou moms gagner du temps. II est 
incontestable, en outre, que Térjergie 
avec laquelle les T ures se sont préparés 
ü la résislance, le nombre d hommes
q u ’i l s  sont parvenus ü meltío sur pied,
les défenses qu'ils ajoulent au x difficul- 
tés naturelles offertes par ia vallée du 
Danube et le passage des Balkans, que 
l’évidence, en un mot, des obstacles h 
surmonler, a fait rélléchir la Russie sur 
les dangers de rentrepriso dont elle n’a- 
vait voulu voir d’ab ord q u ele  profit po­
litique. Mais 03 qui d ceríainemenl pesé 
surtout dans les résolulions du gouver­
nement russe, s il  est vrai qu il cherche  
auiourdliui h résoudre la qneslion sans  
coup fárir, c ’esL la poliiique de 1 ^ g l e -  
lerr^ Le cabinet préside par lord B e a s -  
conlitíld, aprés quelques hésitaliod?, 
a su neüement faire la parí dusen')-  
mrnt d’humanilá qui demandait des sa-  
tifcfeclions, et celle des miaréis natío 
naux qui ne pouvaieut étre sacrinés. II 
a compris qu'il auruil ropinion tout e n -  
tiére avec lui le jour ( ü il s  agirait uni- 
Piemenl de mainlenir la domination an- 
g iaised an sla  Médiierranée. Gonformé- 
ment h ces données. le minisiére anglais 
a fait son compie d(j donner ó la Russie  
loutes le.s saliefaclious possibles sous
f o r m e  d’arnélioralions dans le sort des 
populations chréliennes, el de s opposer 
é loute mesure qui aurait pour bul ou 
pourconséquencede défatrein  Turquie. 
Que sila Russie croyait devoir passer cu ­
tre el cherchen ü oceuper une parlie du 
terriioire oUoman, elle ne rencontrerait 
cerloinement pas une armée anglaise o 
có'é(Je l’armée turque dans les plames (ie 
la BulíTarie, mais elle ne tarderait pas ó 
apprendre que l’Angleterre avait répon- 
du á Toccupalion par une oceupation, 
qu’elle avait pris un gage á son tour, 
et que la puissance moscovite, au m o­
ment oü elle paraissail se rapproclier de 
Conslantinople, s ’en trouvait en réalité 
plus éloignée que jam ais. ^

II est évidenique ceite position a

fois modérée el forte, déf?nsive el déci- 
sive du gouvernement anglais, a dü pe- 
ser d’un poids considérable dans las ré- 
solutions déla Russie. E t  cependant il 
serait psut-élre léméraire de se íÍ2r en-  
tiérement aux apparciices, de trop croi- 
re aux dispositions pacifiques manifes- 
tées par le général Igtialiefi. II ne faut 
pas oublier que les préparalifs da la 
Russie engagent ce pays'aux ycux des 
populations qui la re'gardent comme  
leur protectrice nalurelle, aux yeux mé­
mes de TEurope, devant laquelle il faut 
éviier d’avouer son impuissance. Les 
politiques habitués h envisager tous les 
cótés d’une situation, devronl as-u ré-  
menl faire la part des raisons mille fois 
légitimes qu’aurail la Russie pour hési- 
ler avanl d’ouvrir devant TEurope le 
llvre redoutable de Tinconnu, mais ils 
devront aussl se demander si la modé- 
ralion dans les négociations n’est pas la 
préface obligéa de Taction; si la con- 
descendance avec laquelle le plénipo- 
tenliaire ruse examine ia proposition de 
faire oceuper la Bulgarie par des neu­
tras ne provient pas de la connaissance  
qu’il a des diflicuTés de pareils projets; 
enfin si la Russie ne conserve pas l’es-  
poir, au bout de ces négociations oü elle 
déploi • U!i:> incontestable habileté, de se 
faire ag éer par TEurope comme le m an - 
dataire a* mé chargé de Texécution des 
décislons c'lleclives. II y a longtemps 
que la llusaie travaills á se faire (Jonner 
ce mandat, s a r s  lequel sa lulte avec la 
Turquie paraitra toujours une agression  
mal juslifiée, mais avec T quel, au con- 
Iraire, elle pourrail si bien combiner les 
intéréls de sa sécurité, de son ambition 
et de son humanilé.

la

On lil dans le M essager de París :
« L a  position des principautés de S er­

bio et de Roumanie reste jusqn’á présent 
trés ambiguo. L a  Serbie esl épuisée de 
torces, do Taveu méme des journaux  
russes. Ainsi, d’aprés une correspon­
dance adressée de Belgfade au Golos, 
les pertes de la Serbio s ’élévent appro- 
ximalivement é 40 ,000 hommes lués ou 
blessés. Ge chifiVe esl énorme, á coup 
sur, pour un poya dont la populalion ne 
dépasse pas un million et demi d’habi- 
tauls. En cas  do reprise des liostilités, 
la Serbie ne Dourrait rernetlre sur pied 
que 05,000 homm es en tout, y compris 
la réserve, oieillardsti enfants, dille  
correspondant du Golos. L es  Sorbes 
ont perdu dans la lulte de 15 á 20,000  
fusilo nouveau modéle et ils disenl hau-  
lement « qu'ils ne veulent pas recom- 
mencer la lulle avec d’aulres fusiis que 
les fusils á aiguille. » L ’arlillerie est e n ­
core en assez bon élet, mais la cavale- 
rie est désorganisáe. La Serbie n'a d’ail- 
leurs que 500 ofliciers pour une armée  
de 60,000 hommes, a ja n t  300 canons et 
i ,5 0 0  chevaux. On comprend des lors 
combien la nouvelle de la paix serait ac- 
cueillie dans le pays aveo beaucoup plus 
de satisfaction qu’une reprise des hosli- 
Hlé :̂. Les S erb essaveu t tropá quoi s ’en 
teñir aujourd’hui sur la politique qu’ils 
ont imposée au prince Milán par suite 
d’un entrainement irrélléchi et d’excita- 
lions venues du dehnrs. TIs comptaienl 
metlre la Turquie en poudre et ils ont 
fourni précisémenl á la Turquie Tocca- 
sion ds montrer qu’tlle disposait d’une 
bonne armée.

(( La Saibie eut été conquise toule en- 
i é - e s i l a  (iiplomalie n'avait contrarié 

les «ucees d esT u rcsau lan lq u 'ellc  a pu. 
Les Serbes atlendoienl le secours de la 
Russie, el ils ont pu apprécier ce que 
cetappui valait. D aprés les conlMences 
fsites par le général TchernaíeíT ü un 
correspondanl du Temps, le chiífre des 
volonlaire.s russes elevé á 1,806, et 
celui des officiers ó 504. Dieu sait pour 
tanl si ce petil nombre de R usses a fait 
rudement sentir aux malheureux Serbes  
ce que signifie la f.-aleruité slave ! La 
continualion de la guerre n’aurait d’au • 
tre résultat pourla S^ r̂bie qne déla nis- 
sifier. «11 n’y a plus de question serbe,» 
onl dit déjü íes journaux russes. 6Vc í?üs 
non vobis. Aussi doil-on vivem enlsou-  
hailer ü B elg rad eq u ele  sage, pnident 
et pacifique Marinovitch premie hienlól 
!a place du trop présomplueux Ristitch. 
Si la Russie a quelque pilié pour les 
Serbes ce sera lá le résultat d é la  mis­
sion de Marinovitch ü Pétersbourg.»

LA C ONStlTUTlON OTTOMANE £ T  LA 
P R E S S E  ÉTRANGIiRE.

Ainsi fjue nousTavions prévu,Midhat pacha n’a 
pas lardé á pnblier la Constitution. Toules les li- 
berlés dont joubsent les nations les plus avancées 
de 1 Europe y ont trouvé pl.ice.Le nouveau Stalut 
élablii el proclaín.i (j’abor(i Tindivisibilité de Tem- 
pire el la souver.iiaeté du Sultán sur Ies popula- 
uonsde ía Turquía ijui porlerout indislinelement 
le nom fl oUom.ities. .Mais aprés avoir sanrlionnó 
sqleonellemeni les principes sur les.queis reposent 
untegnté, I ind(ipendance, ot en quelque sorte la 
nalionalité de la Tunjuie, le Staiut renverse lou­
les les barnéres qui séparaiem l’Orlent de l'Occi- 
dent, el ejuj, en Orietu méme, (íréaient des divi- 
sions profoíides enlre (es race.s et les religions, en- 
ire les musulmans, les chréliens ei les Juifs, entie 
les vainqupurs el Ies vaincus d’autrefois. Le Sul- 
tancesse d élre un monarque absoiu exertant uii 
poiivoir sans límite. II parlaj'era désormais l’au- 
loriió̂  avec deux As.semblées, Tune nommée par 
lu', l auire élue au scruiin secret suivanl uo moda 
éhcloral qui sera détermrné par une loi ullérieure.
II y aura un ministf;re resptmsable devant les As- 
semblóes, qiii pourra élre mis en acciisaliun par 
ellas el sera jugó par une haute Cour dejuslice. 
Liniliative des !ois apparliendra aux ministres el 
a la Cliambre des Député?. Le Sénat jouera un 
rule á pou prés semblable á ceiui de notre ancien 
Sénai ¡mpérial. II aura le droít de rejeter les lois 
coDiraires á la Constitution onde Ies renvoyer de­
vant la Cliamtre. Le budgei sera voté par les 
Chambres. Aticun impót nesera per û sans qu’une 
loi autorise é le faire. La foiin.ition d’une Cour 
des coQiptes est prescrito ; ses membres ne pour- 
ronl étre cassés que sur une decisión de la Cham­
bre. L ínamovibiliié des juges ordinaire» Oít égíle- 
ment établíe. Les altribolíons des tribunaux sont 
dí'ífiniiives; nul ne sera disiraii desesjuges nalu- 
rels; les audienees seront publiques, les jugemenss 
seronl pubüós; la corvée, les lorlures, etc., sont 
abolles Tous les sojeb de Templre sonl égaux de­
vant la loi; ils posséderont la liberté des cuhes, la 
liberté do la presse, la liberté d’eoseignement, le 
droit d assor.iaiioD, le droit de pélifon aux Cham­
bres, le dmit d’admission aux foneiioos publiques, 
sans distinciion de religión, etc. Les provinces 
auroDt des conseils généraux et des conseils muni- 
cipaux. Eníin le Suliao s'inlerdil d** modiíier de sa 
propre autorilé el sonveraine puissance la nou- 
velie Constitution. Aucun changemcut ne poorra y 
étre introdiiit saos le conseniLraeni el le vote des 
deux Chambres.

mere la voie aussi. Je ne suis pas plus tran- 
quilld (jue vous.

Un fnilement de soic annonga Tarrivée de 
la comlesse, qui entra d’un air assez indif- 
férent.

— yu’esf-ce qu’il y a ?  dit-elle. Vous 
m’avez fait dire que ma níéce esl maladc ?

Zina, sans répondre, s’elTaga, et les yeux 
de la comtesse se fixéri'nt sur lo joli visage 
pál«-, innnobile, insensible, de sa nicce cou- 
pable.

Cerles, la comtesse avait préparé en roule 
un beau discours, mais ses paroles et ses 
pensée.s se ligérent en elle á la vue du chan- 
gementqui s’élait fait dans cette jeune créa- 
ture, si pleine de gaieté la veiTe, et mainte- 
nanl semblable á une morte. Que s’élait-il 
)assé dans ceite ame rebelle ? quel effroya- 
)le travail de la pensce avait pu arréter ainsi 
es res.sorts de la vie ?

— Y a-l-il longtemps qu’elle esl dans cet 
état ? demanda lacomtesse á miss Júnior.

— Depuis qu’elle est revenue de son éva- 
nouisvsement.

— Elle s'est done évanouie?... Quand 
cela ?

— ilier, en aortant de Tentretien pour le­
quel vous Taviez fait mander, maman! ré- 
pondít Zina, devenue brave tout á coup.

— Pourquoi ne m’a-t-on pas prévenue? 
dit impérieusement la comtesse, qui se sen til 
soudain coupable d’avoirattachési peu d’im- 
porlance a Tabsence de sa niéce aux deux 
repas de la veille

— Elle n’a pas voulu.
Zina fít cette réponse si catégoriquement 

que sa mere la regarda de travers. Mais le 
souci matériel fit place á la préoccupation 
plu.s grave de Torphcline malade, et roalade 
peut-étre par la faute de celle qui eüt 
dü la protéger, Non que la comtesse se re- 
prochát rien au moral, mais on aurait pu 
donner des soins matériels. Ileureusement 
il était encore temp.s.

— Se plaint-elle ? demanda la comtesse 
en s’approchant du lit.

— Non, madame, elle a dormí presque

loulela journéed’bierettnutela nuil sans 
sf- reveilter. Elle n’a rien mangó, ne de-se reveiller 
mande rien el refuse tout.

— Nulle part, ma tanle ; je suis falble 
seulement; mais il me semble que je vais 
mieux . Obi ma tante, que vous étes

U e o m tc " s s c s 'a p p r o d ,a ^ ,^ u s p r é s ^ ^  b o n n c K . .
de soie, bruyanle sur le parquet faisait un
fror-ío^agaTan-r/^ina froní^  ̂ ses beaux 
soureils noirs; mais sa cousine ne remua

 ̂ La comtesse eut peur. Se penchant sur
Torplieline, clleccouiasa respiration faible 
el irréguliére. Elle se releva, regarda encore 
ce visage oü la douleur avait desormais !ais- 
sé sa trace ineffayable. et, e.mportée par un 
mouvemenl Je pilié irresistible .

-  Mon enfaüt! dit-elle, ma pauvre en-

^Et’elleposa unbaiser sur le fronl decoloré.
Vassilissa, réveillée en sur ŝaut, ouvntles 

veux avec frayeur ; un Iremble.ment univer- 
Jel la parcourít; elle ne vit d’abord que la 
robe n o i r c  de sa tante, illa hauleur de ses 

morte. Mais deux mains 
.rentla sienne,

Elle leva
vpux ct se crul — 
liédeset parfuniées saisirentla sienne, qui 
reposait glasee sur la couv.Tture. Elle leva 
les yeux el vil sa tante qui la regardait, pen- 
c h é L u r  elle, avec unebonlé, une compas­
a n  qu’elle ne s’altendaU pas a trouver dans

*^17 Oh i ma tanle, dit-elle faiblement.
Une rougeur passagére 

meites, disparul comme une lumi^^e une 
feíétre la nuit. Ses yeux chycbéreni encore 
irregard. nouveau pour elle, qui rouvrait
les sources fermées de son ame.

Ce que la comtesse lut dans la yeux de sa 
nicce de reproche, de pardon, de regret et 
d ' a r a J r !  est resté un secret entre elle et

“ 'u'jeune tille essaya de se soulever sur le 
eoudi et relomba. Elle cssaya e n e o ^ ‘ ' « ^  
fois ce fut sur le sein de sa tante qu elle ap-
puya sa téte fatiguée. enr Vn-

La comtesse la reposa sur 1 o
reiller, que Z.na el la sourernanle venaient
d’arranger.

— Oü souffrez vous, ma 
dit-elle.

chére eníant?

Un llot de larracs coupa la pbrasc de Vas­
silissa Sa tante s’assil prés d elle, prit une 
de se.8 mains dans les siennes et fit signe 
qu'on les laissát seules. On lui obéil et la 
porte se referma discreiemenl.

Lissa pleura longtemps. Sa tante, fort 
émue, U laissa faire, pensanl que les jeu- 
ries filie.» ont parfois besoin de pleurer et 
que d’ailleurs, apres cetle crise évidemment 
nerveuse, Icslarmes nepouiaient ¿treqoe

Quanií sa niéce fut enfin calmée, la com- 
tesse prit la parole.

__ Vous vovez mon enfant, eombien i( laut
queje vous aime pour élre venue ainsi, aprés 
ce qui s’est passé hier.

Vassilissa bocha la téte allirmativement et 
regarda sa tante avec tendresse et reconnais­

— Ne parlons plus de tout cela; Dieu 
s’est chargé de vous punir, vous le voyez 
vous-méme Je consens á passer 1 éponge su r 
ia scéne alfiigeante d’hier matin.

Elle embrassa sa niéce, qui couvrit ses
mains de baisers.

__Four !e moment, vous allez manger
un peu et vous lever, si vous le pouvez. 
Si vous n’alliez pas m ieux, jenvcrrais 
ebereher le médecin, mais je pense que 
les forces vont vous revenir des que vous 
aurez pris un peu de nourrilure ; puis 
vous viendrez me trouver dans mon ea- 
bine.t el nous parlerons ensemble serieuse- 
ment. Etes-vous convaincue, h prcsenl.quc 
je vous aime et que je ne sui.s point une

comtesse avait, quaníi elle !e youlait, 
un sourire irresistible : el e regardait sa 
niéce avec des yeux plein de bonle, le sou­
rire qui jouait sur ses Icvres donnait á son 
visage un charme incroyable . Vassilissa, 
fascinée, repondit doeilement:

— Oui, ma tante, je le crois.

Une vieille légende montünégrino raconle que 
le Pére élernel, se promenant .sur le monde,lenait 
dans sa niain un grand sac rempli de monlagnes 
qu il répandail q'a et la sur son passage; mais, en 
arrivant au Monténégro, son sac creva, et loules 
les moniagnes qui y reslaient lombérenl é la 
méme place. Midhat pacha a fait comme le Pére 
étern̂ l. Son sac a erevé, el lóales les libertésmo- 
dernes (ju íl contenaii soot tombées d’un seul coup 
sur la Turquie. II auiait mieux vala peut-étre 
procéder graduellemem : mais qui sait si cato 
marcho plus lente el plus sage en apparence n’au- 
rail pas (Ué enlrayée par des intrigues iniérieures 
el par des coroplications vennes du dehors? Nous 
ne mollons pas en dome que les popuiaiion? olio- 
manes D aieiit d abord quelque peíne á s’habitner 
aux nombreux droits qu’on leur concede ; elles en 
iiseront sans ¡iuule avec une grande maladresse, 
et il se proJuira , dans bien des circonstance», des 
embarras el des conllits dont lisera fort diilicile 
de sorlir. Mais quel esl le peuple chez lequel Tin- 
iroductioD d une Consiiiuiion ne se lieurie pas á 
do semblables obstacles ? Nous n’avoos pour 
Tocuvre de .Midhat pacha aucun enihouslasme el 
nous sommes trés éloignés de penser qn’elle dó- 
truira en quelques joms Tanarchic morale qne Ies 
siécles ont crúée : mai.» ¡1 est impossible á tout 
esprit imparlial et sincére denier qu'elleconllenne 
le germe des réformes (¡ue TEurope réc'amail de 
la Turquie, et que, .«i Texpérience en est faite 
Iqyaleineiit, elle alfaiblira peu á peu Tanlago- 
ni>rae des races orientales , antagonismo qui 
venait uniquement de Tinégaliió des droits 
sous une méme lyrannie. On denuodera sans 
dome oü esl t la garande» dans íe projel de Mid- 
hal pacha. La garantie, eh, mon Dieu! elle est 
dans ce pouvoir nouveau donné aux snjels ollo- 
mansde siirveiller eux-mémps Toxéemion des re- 
for.Ties el de prévenir le reiour des auciens ahus. 
Pense-t-on tju’une forcé étr;;ngére quelconque 
prendrait aussi attenliveínent, aussi énergique- 
meni. au.ssi constaminent en raain les iniéréts des 
chréliens d’Orlent que ne le feront ces chréliens 
eux -mémes des qa’il leur sera permis d’enirer dans 
les Chambres, dans le.< conseils proviociaux, dans 
les füiiciions publique.», dans les tribunaux, dans 
i armée, eic.? L Iiistoire esl la pour prouver com­
bien il est diilicile a un Saltan, tout aussi bien 
qn á un auire soiiverain, de rcqireodre Ies droits 
qu ¡1 a conctídéi h son peuple. On a souvent répéló 
(|iie Ies admirables pi-ome3fes des hatis ottomans 
n étaienl j.imais paspées jusqu’ici dans la réalité. 
Cela esl vr,.i. á coup sür, mais en pariie seulement, 
KpI - cc que, depuis la proclamation de la Cliarte 
tledulhané, les proptiétés privées ont élé cun- 
lisqnées sans jugement? Depuis la Charlo do 
Galliané, en dépii du caractéro violent el fan- 
lasíj ie ti Abdul-Aziz, les .Sullans iTont pu ressai. 
sir le (lr(iii de vie el do mort sur leurs sujets. 
Pourquoi ? Parce que ces snjels, soutenus par le 
sentiment de TEurope, ont veilló eux-mémesau 
mjintien de lenr liberté individuelle. Ne veille- 
ront-ils pas, a plus forte raison, maintenant qu’on 
leur doime les muyens de les défendre, sur les
liberlés nouvtdies qui viennent s’ajouier a la li­
berté individuelle? Ne préserveront-ils p?s de 
lome atleinte une Couslíiulion qui ne peut (Bre

— Eb bien,une fois persuadéede cetle vé­
rité. fiez-voiis á moi et le reste ira tout seul. 
Je vous quitte. Je viendrai voir dans une 
beure comment vous allez.

Elle s’élorgna et, au moment de sorlir, se 
retourna encoré pour regarder la malade ; 
le méme sourire enchanieur, le méme re- 
gard de tendre.sse ensorcelérent encore Vas • 
silissa, qui rép(>ndit par un sourire faible et 
péle eneore, mais plein de confiance

Zina rentra aussitót.
— Ahí que ta mere esl bonnel lui dit 

Vassilissa d’une voix plus forte. Nous som- 
mes réconcillées.

Par un beureux privilége de son áí»e, 
Lissa oubliait en une minute tous les ma^x 
qu’elle avait souílerls. Bien mieux, son ju­
gement sur la comtesse s’élait brusquement 
relourné. Qu’elle est bonne ! s’écrrait-elle 
C'étail pourtanl la méme comtesse qui Ta-̂  
vait violemmenl miseégenoux pour luí faire 
avouer le contraire de la vérité ! Mais cette 
facilité aux illusions n’esl-elle pas un des 
plus solides élémenls du bonbeur! Ceux 
qui voient clair ne paient que trop cher leur 
clairvoyance.

— Réconciliées? Quel bonbeur, quel 
bonbeur 1 s’écria Zina, cabriolant par la 
chambre. Elle cabriolait si bien, qu’elle fail- 
lit renverser un bouillon qu’on apporlail á 
Lissa.

CeUe-ci mangea un peu, puis essaya de se 
lever. Ses pieds mignons ílécliirehl sous 
elle d’abord ; mais elle reprit des forces 
l'eu á peu, el bienlót elle se trouva dans un 
fauleuil, installée á la fenétre, regardant au 
dehors lesoleil sejouer dans les feuilles et 
jouissant avec passion du bonbeur de vivre.

( i  suivre).

—
Ayuntamiento de Madrid



f.A TORQUIE
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mniliriée fiii’avec le a r  eonsentemem ? S i  la diplo-

r  ' "  ' i r ;  - t -  t u r  . t i
“ontefvé en méme temps qué réorgamsé, 
c iirait K’nnDosor á l’e ipérience  lentée par Midlial 
Daría! Ou lSi a lo u n é  plus qu'elle nedemandan; 
íl ne luí serait pcrmis de se plamdre H'i'' *
cheiclia il  k luí reprendre, d^ns 1 applmalion, tou^
on partir de ce qu’on

B I B U O G R A P H I E .

« S I T D A T I O X ,  ^
brochure en vente chez tous les Ubraires.

Prix i franc.
{Suite et fin .)

J/auteur examine cnsuite le fait (lo 1 Ínter- 
vention ele l’Europe. II so tlemomle en «rlu  
,le nuel principe, lians (|uelle loiinc ilans 
,|uel bul, dans quelle mesuro elle a bou 1 
prouve (luc le principe (le droit tait détaut, 
¡luela fiirinc de l’interventiün est au
inoiiis singuüere, que le but ( ômluit tout 
droit á la russilication des provuices slayes.

Diins les conclusions 1 auteur s exprime
ainsi:

Nous venons d’établir que le rdsuUat 
promis h la diplonnatie en ca s  de succés  
de la Conférence est le Triomphe abso- 
lu d éla  Rüssie.

Méis il reste peut-etre á 1 Europe une 
derniére c h a n c e : c ’es lq u ela  Conférence 
échoue par suite du refus de la Porte  
d’adhérer au x conditions qui luí sont 
fuiles, etque la guerre s ’ensuive.

Exam inons encore selte hypolhese.
La Porte repousse done énergique- 

menl les conditions qu’on veiil lu n m -  
poser, et le succés de la Russie est re­
mis au sort des arm es.

Qu’advient-ilalors?
La Russie fait la g u e rre ; m aisest-ce  

en son nom propre?
Nullemenl. L ’Europe, n’a-t-elle pas 

émis un program m e collectif? Si ce pro 
gram m e est repoussé, la guerre qui 
s^ensuivra n’a t-elle pas pour cause ef- 
ficiente, réelle et officielle, la pensée de 
contraindre la Turquie a Taccepler?

Quedevienl dans celle hypolhése le 
role de la R u ssie?  Un róle d’exéciition 
puré ct simple.

L ’Europe a denc confié un blanc- 
aeingá la Russie. Dés cet instant lout 
l’odieux de l’agression reste é la charge  
de l ’Europe, et la Russie ne garde pour 
elle que les chances des avanlages mo- 
r a u x e tm é m e  matériels que le succés  
évenluel de sea arm es peutlui promet- 
Ire ; car , en dépit de toutes les formules 
de désintéressement, il est, en matiére 
de guerre, une vérité indéniablc; on 
sail quand un belligéraut vainqueur 
com m ence l’occupation d’un terrUoire 
apparlenant au vainca ; on ne sait pas 
quand comm encera révacuation de ce 
inéme lerritoire. Mille bonnes raisons  
d’ordre public et autres peuvent mililer 
en faveur de la prolongalion d u n e o c -  
cupalion ; une seule roison peut corn- 
mandor révacuation : L ’honnéteté poli- 
tique. Serail-ce par hasard  l’affaire^de 
Khiva qui donnerait é cet égard ó l’E u ­
rope de suffisanles garanbes de Icyale 
exéculion des promesses R u sses ?

Tel est d o n d e  dilemme ac lu e l :
Si la Conférence réussit, l’Europe  

reste diminuée de toute la prépondérnn- 
co que la Russie gagne. Dominatrice 
incouleslée de toutes les races ehré-  
tiennes de l’Orient. celle-ci dés le len- 
demain de la pacification, prépare á 
loisir sa nouvelle et peut-élre (ier- 
ii’éreétap e  vers la but supréme qu’elle 
j'oursuit.

Si la Conférence échoue, la Russie, 
nontie du blanc-seing des puissances, 
peut, sans encourir de responsobilité 
propre, agir p er fa s  et n efa s ; si ses a r­
raes sont viciorieuses, elle modlfie l'O - 
rienl é son gré, en verlu du bUlá'\n- 
demnité qui la couvre par anticipation.

Dans le premier cas, l’Europe est done 
l'humble sujelte de la R u ssie ; dans le 
second, elle devient quelque cliose de 
moins en co re : sa dupe.

E sl-ce  l’un de ces deux résultals que 
l’Angleterre recherchail lorsqu’elle dé- 
tachait 6 grand bniit l’un des ministres 
du bañe de la Reine pour l envoyer a 1a 
rescousse de son am bassadeur o: dinai- 
re, et luí faire prendre la téle du groupe 
lloUant des diplomates condamnés par 
position é une neutralité passive ?

Si oui, elle a réussi au delá de ses  
VCEUX.

Qu’elle se réjouisse dono: L ’Aigle 
R usse allonge ses s e r re s ;  le Léopard  
anglais n’a plus qu’á rentrer ses griffes.

Mais s i l ’arm éeturqae est victorieuse 
de Tarmée ru sse?

Ici s ’offre une troisiéme solution. E x a ­
minons si mieux que les deux précéden- 
tes, elle promet gloire et profit é l’E u -  
r o p e ;

Investí d’un mandat internalional, le 
soldat russe cesse d’élre, en Orient, le 
soldat du C zar; il devient le soldat da 
l’Europe. Si l’armée ottomane b a t l ’ar- 
mée russe, en ce cas , ce n’esl plus la 
R ussie qui est vaincue; c ’est l’Europe.

E t  — contradiction bizarre —  l’Europe 
chrélienne, mise, par Ies fautesde l’An- 
gleterre, dans une impasse d'oü, par la 
défaiíe seule, elle peut sortir moins 
amoindrie, en est alors réduile ó adres-  
ser des aclions de gráces á son vain­
queur : L e  Ture musulmán.

On pourrait reprocher é l’auteup de 
cetécrit  d’avoiraUendu, pour dénoncer 
de si grandes fautes, qu'elles soient 
devenues en quelque sorte irrépara-  
bles.

Son excuse, la vo icí:
Nous déíions l’augure iep lu sexp ert  

en divination d’avoir pu, il y a seulemenl 
trois semaines, dócouvrir dans Ies a r ­
cenes diplomaliques la série de faits qui 
nous m etaujourd’hüi la plume é la mam.

Quinze jours auront sufíi p ou rch an -  
ger la face du monde 1

Pourlar.t notre esprit répugne é resten 
fermé é toute espérance. ll nous semble 
qu’au d ern ierjou r, é la derniére heure, 
la lumiére se fera. L es  hommes d'Etal 
que l’Europe a investís de son mandat, 
le ministre éminent que l’Angleterre a 
commis au soin de sauvegarder son 
honneur et ses inléréts, seniiront tom- 
ber de leurs yeux le lourd bandeau de 
Tillusion et de l’erreur, el recouvreront, 

acclamations deg populalions chré-

tierines ellés-mi^mes, leur indépeíidánce 
et leur impartiaiilé.

Que ce vceu soil notre ílernier mol.
Telle est cetíe broidiure écrite soiis la dic- 

técdu boíl seiis etdelalogúiue.Modérée dans 
la forme, mais tres forme dans le fond, elle 
exprime rimpartialc opinión ^publique. Tout 
hommo ayaiit souci des grainls événemenls 
qui se déi'oulent sous nos yeux voudra lire 
cette étude honiiéte ct consciencieuse d’une 
situatiím dont l’inténH est aussi pressant 
pour l’Europe entiére que pour TEnipire 
üítoinan.

NOUVELLES ETRANGÉRES.

A K G L E T E H R E .

Nous lisons dans le Temes du 19 dé- 
c e m b re ;

Nolre correspondant deCalcutta nous 
envoie le texte d’une pétition á la reine 
volée par le comité musulmán de cette 
vi le et ayant Irait aux affaires de la T u r­
quie. II ajoute que ce n’est pas seule- 
ment á Calcutla que les musulmans de 
rinde comrnencent á déployer leur acti- 
vilé, mais que des comités du méme 
gen reseson tform és  á Patna.á  Luknow, 
é Labore, h P esh aw er, á Bombay, á 
Hayderabad et dans d'aulres villes. La  
pétition de Calcutla est un document un 
peu trop long, qui se prononce en 
term es trés-absolus sur toutes les ques- 
tions pendantes entre la Porte et ses ad- 
versaires. Le gouvernement du Sultán 
est irréprochable ou 5 peu prés, les abus 
adminislralifs dans les provinces sont 
enliéremení dus é ragitalioncontinuelle  
mainlenue dans Tinlérdl des E tats  voi- 
sins par des insligateurs étrangers, les 
prétendues cruautés com m ises en Bul-  
garie sont dues á ces instigaleurs et le 
bláme en doit retomber sur eux plutól 
(]ue sur les soldáis tures. D’ailleurs, l’e- 
xagération des récifs faits par des hom­
mes prévenus a óló constatée par l’am -  
bassadeur de la reine.

L e  gouvernement de lord Beasconsfild 
est comblé de louanges dans la pétition, 
dont les auleurs o n ta p p risa v e c  regrel 
les tentatives faites par des snjets de la 
reine de renverser le minisiére acluel. 
La pétition supplie la reine de ne pas 
modifier la politique traditiomielle de 
”Ar:glelerre sur les instances de cerlains  
de .ses sujels, « mus soil par hosltliló 
envers le mmislére, soit par hostilité 
pour la religión m u sulm ene; de ne 
permettre h aucun por.voir de s 'im m is-  
cer dans les droils souverains de la S u ­
blime Porte, ni de démembrer l’empire 
ottoman, en violalion des s'.ipulalions 
expresses du traité de París,qui a solen- 
nellement etdéfinilivemenl g a ra n li l ’in- 
légrité territoriale de la Turquie et son 
existence en (jualilé de puissance euro-  
péenne.»

A L L E f X 4 G i \ E .

Nous trouvons dans \e M oniteur \sí 
note suivante :

Ou sait que la presse oñicieuse de 
Berlín avait récemment annoncé le dé 
part pour Sainl-Pétersbourg du m aré-  

lial de ManteuíTel et des généroux  
W artensleben et de LesSocq, chargés  
de représenter l’Em pereur GuiÜaume et 
’armée allemande á la féte da Saint- 

G forges. Or, il parail qu’au dernicr 
moment ces officiers supárieurs ont rc -  

conlre-ordre, et plusieurs organes  
de la presse indépendanle demandent 
aniourd’hui des e.xpücalions á ce  sujet, 
uolamment, sans (íoule, á la Gasette 
nationale, (íonl les informalions se sont 
rouvées conlredites par Ies événemenl.s. 

Ju squ ’á preuve du contraire, nous cro-  
yons qu’il ne faut altribuer é cet inci- 
dent aucun caraclére politique, les r e -  
‘ations entre Berlín etSaint-Pétersbourg  
étant manifeslement des plus amicales.

Nous avons signalé, en temps et lieu, 
le procés intenté par le gouvernement 
allemand devant le tribunal de Munsler, 
é l’évéque de Brinckm ann, au vicaire 
général et é plusieurs dignitaires dio- 
césoins, déposés par un arrété de la 
coiird e  Berlín. lis étaient accusés de 

étre, nonobstant cet arréf, approprié 
des fonds el documents apparlenant é 
l’évéché.

Co nouvel épisode de la guerre pour- 
suivie en AlJemagne contre les calholi- 
q u esvien td e  se dénouer par une con- 
damnaliou : quatre ans de prison pour 
l’évéqne, cinq ans pour le vicaire géné­
ral : privation de leurs droits de citoyens 
pru&siens.

On voit que si la résislance du clergé  
est tenace, la répression est opinialre. 
Mais surtout on en doitcoriclure que M. 
de Bism arek est dans le vrai lorsqu’il 
repousse toute idée d’aunexion des pro­
vinces allemandes de l’Autriche, oü les 
catholiques sont en majorité. Neuf mil- 
lions de catholiques autrichiens sur les 
bras du grand chancelier ne pourraienl 
que créer un em barras de plus á sa po- 
lilique religieuse, et il faut reconnailre  
qu’ici son inlérét est actuellement d’ac-  
cord avec ses déclaralion^.

D’aprés le correspondant berlinois du 
L lo y dd e  Peslh , le gouvernement alle­
mand était d’abord disposé a prendre 
officielleraent part á TExposítion uiiiver- 
selle de 1878. L e  président du conseil 
fédéral, M .H ofm ann, avait évaluá les 
frais que coúferait la parlicipation de 
rAllem egne á la som m e de huit mil- 
lions de m ares (dlx millions de franes). 
E n  oulre, le ministre de 1’agpiculture 
avait déjé fait dresser le pían d’une fer- 
m e-m odéle, qui devait étre établie sur  
le Champ-de-Mars et devait coúler cn- 
viron un tnillion etdemi de mares.

Ou s'occupait done oíTiciellement de 
TExposition lorsqu’errivérent d e s in s -  
truclions de Varz'n, oü se trouvait en­
core le prince de Bismarek, instruclions 
qui amenérent un revirement complel 
dans les disposition:í du gojvernem ent.

(( II est done probable, ajoule le co r­
respondant Lloyd  de Pesth , que la 
résoíution du gotwernenient allemand 
se rattache étroitenient álasítuation  
genérale dans laquelle, selon les prévi' 
sions da chancelier., VEurope se trou- 
vera erv Í 8 7 8 .  »

Lfi I t ftSÉAtl t É L É ü H Á P i l íQ Ü E  ÁLLÉMANU.

L e Reichstag vient d’élra saisi d’uu 
projet de loi portant emprunt pour le 
Service des lignes lélégraphiques. On a 
rintenli()n d’émellre, en vertu do la loi 
du 19 juin 1868, des bons du trésor avec 
inléréts jusqu’ü concurrence de 10 mil­
lions 186,000 m ares, el d'employer cette 
somm e á construiré deux grandes li­
gnes lélégraphiques souterraines et ó 
augmentar le réseau atmosphérique, 
ainsi que Ies stations. Ou veu» conlinuer 
avant tout la ligue de Berlin h Halle par 
Cassel et Francfort, déjé commencée, et 
assurer ainsi sui une grande étendue la 
sécurilédes Communications télégraphi- 
ques avec la F ra n c e ; un embranche- 
ment de Halle ó Leipzig assüreroit les 
Communications avec la Baviére e l le  
W u rtem b erg . L a  seconde ligneprinci- 
pale ira de H ambourg é Klel, par Alio­
na, et osstirera la jonction avec les li­
gnes du Danemark, l’embouchure de 
l’EIbe et les établissements maritimes. 
Tous ces travaux sont d’une grande im* 
portance el comribueront s a n s d o u te ó  
augmenler le revenu de l’administratiün 
des télégraphes. On a rintenlion de 
créer 500 nouvelles stations dans le cou 
rant de Taniiée 1877.

UliMHIE.

Dans un desesderniers articles.le A ’ba- 
oeau Temps s ’occupe de la failliteBaíma- 
kow.Le simple bon sens, dit-il,<(s’il n’est 
pas corrompu par íes idées plulocrali-  
ques de la liberté économique illimitée » 
(!),a  de la peine é concevoir qu’un éla- 
blissement disposant de capilaux étran­
gers  puisse rester en dehors de tout 
contróle gouvernem ental.Et cependant, 
non-seulement ce cont''óIe n’existe ni 
pour Ies banques par aclions, ni pour 
les comptoirs de banque, mais il n’y a 
pas méme dans nos loia un seuI article 
défihissant le cercle des opérations de 
ces derniers établissements.

La faillile de la Banque de comm erce  
de Moscou et celle de la maison Baí- 
mekow et C‘® prouvent comblen est 
daugereuse celle absence de contróle 
d’instilutions dont dépendenl dans une 
large mesure le développement régulier 
du crédit et le bien-élre áu pays. II y a 
bien lieu — nou^loissons toujours la pa­
role au Nouoeau Temps —  d i  ne plus 
altendre de nouvelles le^ons, d’autant 
plus que les deux qui nous ont élé infli-
g.ées sont bien assez sensibles. II fau- 
drait trouver sans larder des moyens 
p rop resó  mettre un terme au mal qui 
s ’est révélé et ne pas luí permettre d'at- 
teindre des proportions plus considéra* 
bles encore. Ainsi, Ton devrait détermi- 
ner par voie législalive une proportion 
entre le chiíTre des afTaii es des banques 
par actions et des comptoirs de banque 
et leurs capitaux de fondation, propop- 
tion qui est fixée pour les banques com -  
munales. L es  comptoirs de banque de* 
vraient étre obligés en outre de publier 
périodiquement des bilaiis, obligalion 
imposée déjá aux banques par aclions. 
Enfin, concluí le Nouoeau Temps, il 
faudrail soumettre les banques et les 
í'omploirsde banque ó une révísion con- 
fiée á des eraployés du minisiére des fi­
nalices etdu contróle de l'Empire, en 
interdisant ó ces  employés tout Service 
dans Ies banquea et toute parlicipation 
ó leurs alíaires.

L e  partí conservateur russe, qui com -  
mence é s ’émouvoir des passions révo - 
luUonnairas soulevóes par les enlrepri- 
ses du partí de la guerre, a dú étre sin- 
guliérement frappé de la démonstration  
desétudíants et des éludiantes nihdis- 
tes psndant la féte de Saint Nicolás. Le  
télégraphe s ’esl hálé de nous apprendre 
que cette démonstration était sans gra - 
vité; nousconvenons, en effet, qu’elle a 
par elle-m ém e fort peu d'importance, 
et que, si elle s ’élait produite dans tout 
aulre pays, il ne vaudrait pas la peine 
de s ’en préoccuper. Mais c ’est la pre* 
miére fois que la Russie voit une émcu- 
te politique éclater dans la rué. Des 
coiispiraiions de palois, des manifesla- 
tions railllaires, des révoltes de la no-  
blesse, la Russie connaissait toutes ces 
formes d’agitations, trés ordinaires dans 
les monarchies ebsolues. Ce qu’elle ne 
connaissait pus, ce qui est nouveau chez 
elle, ce qu'on peut sans exagération re- 
garder comme un signe dangereux pour 
l’avenir, ce sont ces mouvemsiils popu- 
laires qui partent des écoles, se répan-  
deiitensuile parmi les ouvriers el g a -  
gnent enfin jusqu’aux paysans. Pour  
que des éludiants et des éludiantes ni- 
hilisles aienl osé arborer le drapeau 
rouge et provoquer réchauíTourée ridi* 
cule de N otre-D am e-de-K asan, il faut 
qu’un trouble profond se soit répandu 
dans Ies esprils Tels sont les premiers 
fruits de la litlérature « tendannielle » el 
de la propagante panslavista !

{Débats).

FAITS DIVERS.
L’«E TERRIULE AVENTURE.

Une épouvanlahie aveDtura vient d’arrivor en 
Angleterrea un pauvre vicillard de qualre-viog;- 
cinq ans, pensionnaire du Workhouse de Sainl- 
Paacras, el nominé James John II avait oblenu la 
permission de passer la journée dehors, et pour 
rcQirera rhospice it prit lüclieinin defer mélropo- 
IÍtain,colui qui iraverse une partió de Londres sous 
dts lanneU et dont Íes stations seulement sont á cíel 
ouvert. Pendanl lo traje!, un voyagenr qui sem- 
blait s'intéresser au vieillard lui fii observen que 
ia roQte la plus courle pour legagner lo Work* 
house ei\l élé de deseendro b la siation que la train 
venail <Ie quiticr.

A la staiion suivante, James John, en dcscen- 
dant de wagón, demanda au voyageui le chemin 
pour se rendro b eello staiion dont il luí avait parló : 
Toujours tout droit, répondtt cet homme que Ion 
suppose étre un siiiistre farceur, et le vieilUnl, 
voyant devaat lui, sous une voúte,la luiniére d’une 
lámeme, se inei en marche dans la direclion de 
cene roulc qu’il prend pour ucesoriie; arrivó 
prés de la lantcrne, il natrouve aucun passage ; 
mais plus loln brille uno aulra lumiére, c’esi la, 
sans cloute, el le mallieureux continué sa route.

Les trains du chetnin de fer métropolitaiu se 
SQCcédenl á trois minutes d’íntervalle. La voie 
sous les tunneis est excessivemeni éiroilo et les 
voitures rasentpresque la muradle ; on peut done 
se figuior dans <(aelie situatton va se trouver le 
pauvre vieux. 11 avance toujours, et biemól autour 
de lui i’obscariié es: completo, Tout b coup un

iracas époüvántablo remplit le souierrain siibite- 
meni éctairó par lesfeux d’cae locomotíve. James 
John n’a que le temps de s’appuyer au mur et le 
train passe. Le vieillard se sent bien perdu ; ce- 
pend.ant, me disail-ii, je n’ai pas perdu courage, 
mais je récitais m°s príéres á liaute voix pour me 
soulenir. A chaqué train, j’étais obligó do m’arré • 
ter, de m’aplatir contre la muraillc, et do temps en 
t«mps un morceau de mon vétcmcnl était enlevó 
par les niarche-pieds.

Cet ópouvanlable voyage a duró trois heures. 
Au bout du tuonel, dans une peiíte guéritc placéo 
au milieu de la voie, se lienl un surveiMant dont 
ratleutioQ est atlirée par les cris de Jamos John ; 
á la lueur de sa lantcrne, il ofiergoil le vicillard ¡i 
bout do forcé et so prócipile á son secours. II ólait 
temps, l’infortunó no sasoulonail plus; tromblant 
de la téle aux pieds, il lui était impossible d’arti- 
culer uue parole, la sueur rinouda’t el l’eau qui 
coulait du soinmel do la voúlo avait irempé ses 
mísérables habits. (bmment un liomme de cet ago 
n’est-il pas mort de frayeur el eomment a t-il pn 
óchapper á ce danger incessant d’élre broyó par 
un des trains qui ie frólaíent a chaqué instant, 
c’esi co qu’ii no s’cxpUijoe pas lui-méme ; á peine 
en séreié, il a perdu connaissance et on a eu boau- 
coup do peine á lo faire revenírá luí. Maintenanl 
encore il no se ron I pas comple da son aventure, 
ni do l’énergie (|u’il a dé déployer pendant ses 
trois «iécles d’agonie.

M. le docteur Dedal, direoleur d’uno publica- 
lioo ícieniifuiue. la Médecine des fermcnls, a 
recudo Sónégambii) une lellie dn Péne |»rocureur 
de la missiun da Saint-Joseph Xiazobii, qui con- 
lieut la descrjpiioQ d’une maiadie terrible, toujours 
mortelle, et á laquello on a doonéle nom de .\ela- 
vún ou maiadie des dormeurs.

La descriplion de cette maiadie est vraimeot 
olfrayanle, d'auianl qu’elle dure quinzo mois á 
deux ans et que lesiioirs peuvent la coinmuoiquer 
á chux dont ils veulent se défairc.Toiitefois,on sroit 
avoir enfin ironve íereraéJe.etle H.P Bos<li,r.iu- 
teur de la lettre, annonce (lu’il a réuesi b arréier 
cene maiadie, (¡udque déjá trés ai'ancée, sur un 
jeune homme de vingl-cinq ans, an moyen des 
injections .sous-culanées d’acide phéoí([Ue himple, 
dolí M. le docteur Déclal a si heureusemenl dé- 
eouverl et popularisó Tusage.

Voici, d’ailleurs, les p assages inté- 
ressants de la lettre :

Saint-Joseplí Xyazobü, 19 aoiil 1 8 7 6 .
€ ......  II y a daos la parlie de la Sénégambie

que nous habilons ou, pour étre exact, dans tout 
ie Sénégal, une íinguliére maiadie; ceux qui en 
sont alieints sont appelés nélai'án, e’esl-ádire 
donnours, parce qu’ils dorment presque continu- 
ellemoDt, maiadie incurable dont la fin est la 
mort.

Vo'ci le diagnoslic : la douleur aiguo dans la 
región du emur, aux poumons, auxseina; rai- 
deur dans les merabres et les joinlures; douleurs 
aigués et bruissement dans les oreilles, abouiis- 
sani á un3 surdíté complete; donleur aigué á la 
téle, á la nuque, surtout aux ariéres, á l’épine 
florsale. ayant pour conséquenco ridioiisine; 
beaucotip ont de fréquentes déraanteaisons á la 
poirite des pieds; ériipiion aiix amygdales, som- 
meil prolongó, lourd, péniblo el pluin de réves 
terribles; frayeurs, surexci'alions inconscienles ; 
chez plusieurs la peau se couvre d’une poussióre 
grisátre. Cbez tous le sang devient transformó, 
les denls se détaclicnt; loas ont de fréijuenies 
diarrbées peu ahondantes á la fin, mais preiquo 
desang [mr.

Le mal peut durer jusqu’á dix-huit mois et mé- 
nia deux ans, mais toujours la mort s*cnsuit, 
nul remHe ici pour le gnérir.

Les noirs a.trilment oe mil á un poison ; voici 
ce qu’iis viennent de me dire : les Seivrs (Jiiylada 
ramassent la salivo d’iiu raoribond du nclucdn, 
laméleniau hiit etau beurre, ct ladonncnlms. 
personnes dont ils veulent se défaire.

Ici le révérend Pére expose les résul- 
tats favorables et inespérés auxqueis  
l’a fait aboutir l’empioi du traitemenl 
de M. le docieur Déclat.

BOURSE
COUUS DES POXDS.

Calata, le 2 janvier IS"/*.
Onv.du a.Cp.det.P. 12 6 -

illausse..............  » 12 10 -
Dolte Genéralo 'baisse................  » 11 39 -

5 0,0 .Clol. dumid___ » ----------
[Clóí. du soir.. .  » 12 3 -
Aprés Baorse.. . > ----------

Actions S. Cén...........coup. dél. L.S. 2 36 -
de la Scciutó de c langi- nt 

» de vaW.nrs.. coup dél. » 1 36 -
» jelaB.inqup lieCmiu. » » > 3 12 -
» du Crédit Aostro-Turque.. » ----------
» du Crédit CóQÓi ’ ............... L.T. '2 15 -

TiMmww..........................................  » 1 i5 -
Sociéló Coramerciale Ottomane.. .  » ----------
Lauriuin. coup. détachó.................Fr. 6 t -------
Crédit Ilellénique (escompie).........  > 1 0 9 -------
Obligalionsdos Chemins de fer.. .  » 32 1 ,2 -  

1863 .. .e. détaché. > 62 — -
Í1865........................  » 6 2 - -

Eraprunt. . . .  1 8 6 9 , , » > o í . -------
/1872.......................  » 19 1, 2 -
' 1 8 7 3 . . . , ................. ,  52 _  _

COUnS DES MOXXAIES 
(Contre Livre Turque á 100 Piastres.)

ídvre anglaisa.................................  P . 110 —
Piéce de 20 franes............................  » 87 30
I Qpórial ru'se ............................  > 88 30
Dacal (Crátniu)............................... > 51 25
Medjidié blanc—•(diffórenco). . . .  » 10.Í 6
B-icnlik—(diíTérence)...................  » 109 20
Mélalique... (id)........................... » 110 —
En papier monnaie.. . ( i i .) ...........  » 135 —
Cuivre...........................................  > 152 —

i75©rVETIEiV'8' ÜIT p«:&Tr

Revue quotidienne des arrivée  ̂ et di'parls des 
batsaux á vapenr et bátiments á voiles.

DÉPARTS UES VOILIERS
Constanlínople, le 30 décembre IS'/S

Pour Falmoulh italien A. Padre c.ap, Gonevaro 
orge de Souliaa.

Pour Marseiile autricliien Amor Fraterno cap. 
Orebich avoine pour Odessa.

Pour Slarseiile helléne Ecanf/uelistriacn'p. Ba- 
zolis avoine do Kustendjó.

Pour Marseille helléne .4?i«sía.9sis c. Canutas 
grains de Ibraíla.

Pour Marseille helléne P. Theoskepasti cap. 
Diemesis grains de Gal; tz.

Pour Ti leste helléne A. Jeorgios cap. Gurguris 
mais de Kustendjó.

Pour Falmoiith italien N. Padre cap. Croveto 
orge de Soulina.

Pour Falmouih italien G. Figari cap, Onelo 
orge de SouHna.

Pirecte\ir-Gcrant TX.  x s o 3i r x >3g:.<x i «.'c» .

ANNONCES

SOCIÉTÉ IM P ER IA LE DE MEDECINE

Laséance ordinaire aura lieu vendredi, 
5 do ce mois, a  8 heures précises du 
soir.

L e  secretaire»général.
J .  DE Ca s t r o ,

SOCIÉTÉ OTTOMANÉ
DE

CHANCE E T  D E  V A L E Ü R S  

A V IS.
Me.'^sieurs les artionnaires sont préve­

nus que le coupon d’intérét au 31 décem­
bre 1876 (6  pour cent sur L .st. 5  versées) 
de piastres turques 33 sera payé ó partir 
du 2 janvier prochain (n .s.)  au siége de 
la Société, Rué Hadji Plioti, oü íes bor- 
dereaux nécessaires sant dés aujourd’hui 
tenus ó la disposilioa de Wessieurs les 
acíionnaires.

CoQs/pIe, le 29 décembre 1870. 

MiHiST£RE D ES  FiNANCES* 

A V IS.
Mise en vente, pour compte de l’Elat,  

d'un terrain sisó Bounar-Bachi, (Drama,) 
d’uue superficie de 2,000  arclünes envi-  
ron et borné de tous les cótés p arles  
propriétés des hibituuts du village Bou- 
nar -Bachi.

Une somme de L. T. 215 a déji été 
offeríe sur les lieux pour ce terrain.

Les personnes qui voudraient suren- 
chérir, auront s’adresser ó la Cour des 
Comptes [minisiére des íinances) dans les 
dix jours qui suivront la date du pré* 
sent avis, vers les 7ou 8  heures (á la tur­
que.)

CoDstanlinople le 20 décembre 1876. (v. s.)

rflINISTÉRE DE LA  G Ü ER RE.

AVIS.

Jeudi 23  décembre (v. s.) aura lieu 
radjudication définitive «le 500,000 pies 
de cordonnet de laine de Houinélie, déjá 
souraissionné ó 4 1/2 paras et de 50,000  
pies de cordonnet de fil également sou- 
missionné á 4 paras le pie.

Le monlant de cet article sera payé au 
comptant ó la présentatiou du re^u en 
métallique, c’est-5-dire encaim é.

Les personnes qui voudraient coocou- 
rir á cette adjudicalion sont invilées ó se 
présenter á Dari-Choura le jour sus-in- 
diqué.

Séraskérat le 2 ianvier 1877.

AlINISTÉRE DES FiNAfiCES.
DIKECTIOX GÉXÉiíALE DES FOKETS 

AVIS.
Le prix moyen otTert a Fadjudication 

faite sur Ies lieux d 3 4300 u  áverses de 
chénes fagonnées, et 1000 autres non fa- 
5onnées, existanls dans les foréls du dis- 
Iriot de Kermasti, dans le vilayet de 
Brousse, ayant alteint le chiñre de trois 
piasties par piéce, les personnes qui 
voudraient surenchérir, et prendre con- 
naissance du cahi^r des oharges, sont 
priées de s’adresser ó la direclion géné-  
rale des fórets au minisiére des ñnances, 
jusqu’au 31 décembre 1876 (v.s.)

Le 29 décembre 1870 (v.s.)

SOCIETE DES TRAMWAyS
DI?

CO N STANTTN OPLE.

A V IS.
La sanction du gouvernement impérial 

au sujet do la régularisatiou du capital 
de la Société faisant encore défaut, le 
Conseil d’Administration continué a se 
trouver dans la mume impossibilité de 
ee prononcer quant a la répartition du 
soldé do bénéficedisponibleprovenaut de 
l’exercice de Taanée écoulée 1876.

A cet eíTet, Messieurs les acíionnaires 
sont prévenus que l’Assemblée générale 
qui, selon les staluts, sera prochaine- 
ment convoquée par un avis uitérieur, 
aura ó statuer sur le mode de répartition 
du susdit soldé.

Gonstoutinople, l' ‘̂*jaavier 1877.

B O N N a O CCASION
A VENDRE A MOITIÉ PRIX

l'N C 0}iC A SSEC Il A MAIS
x u o i K  i-AiBCEM iii^

en porfaite conJilion et n’ayaiit jamals serví. 
S'adresser au bureau du journal.

\  Chambres meublécs ou
nonmeublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresser au bureau du journal.

CHEfílINS DE FER
DE I..V

T U R O U IE D ' E U R O P E

P o u r le transport direct des marchan- 
dises de toute nature en

(¡RANDE ET PETITE VITESSE
ENTRE

CONSTANTINOPLE-VARNA
R O U S T C H O U K . CIURGIÍVO

BUCAREST (Filaret),
et vice-versd.

Saison d’hiver 1876-1877,

P o u rjo u ird u  T a rifci contre, les m a r‘ 
chandises doioent étre consignóes

á Constantinople.
k r.\g(mce (les Chemins do 1er Uoustchoiik- 

VariKi, .IDx Stohmann et Dollinqer, Uas- 
sim Pacha lían, Baktché-Capou.'

b. Varna et Roustehouk
aux bureaux des marchandises du chemin 

do fer.
t  Bucarest

il IWgence d(‘s chemins de fer d(Ha Turqiiií» 
d’Eiiropo, Mrs. Guhler Wartnnoiricz ct Cié.

A Giurgévo
¡ s’adresser a Mr. Elia Thcodorojl', ageiit pro- 
i yisoire.
*• L a  Direclion de VExploitation.

i s o t u v j b l  h o t e l

F  L O G O T IIE T I.
M onsieurFrauíoi.s Legoihéti a l’hon- 

neur de prévenir les respectables famil­
ias qui (iésirent prendre des apparte-  
ments en ville, qu'ii partir du premier 
octobre sa magnifique maison oceupéo 
jusqu’ó ce jour par Son E x c .  Abrahum  
psclia, sera de nouveau ouverle comme  
hótei. L ’élégance do ses appartements, 
son confort intérieur ct sa  vue féerique 
sur la Gorne-d’Or, le placent au uiveau 
des plus beaux liótels de l’Europe.

P r ix  trés-modéres.

iessaf enes 1
rAQUEBÜTÍi-l>(JSTE EIIANEAIS

L ign e do Constantinople. —MAR,sEiLt.e 
Depart de Marseille chaqué Samedi. Arrivé- 
a Constantinople le samedi. Départ de Cons 
tantiiiople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
ecille le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Piróe et !íaples; l’anire semaine par 
Dardanelles, brrjyrnc of Syra.

Correspondance a Smyrne avec le baeau 
se rendaníen Syrieet á Alexandrie.

Services combinés des Messageries Mari- 
fimes et des chemins de fer franjáis. Billels 
direets, (fe 1”  et 2’"* ciasse á prix réiJuits, de 
Constantinople á Parts avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1«̂  ciasse fr. 457; 2'"* ciasse 
fr. 348.

L ign e d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaquo mardi a 10 h.malin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h.malin. Arrivée i Conslanti 
nople le dimanche soir.

Ligrne de Salonique. — Départ de Cons- 
tantinople tous les quinzt jours le Jeudi á 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavaba, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. ~  Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kiistendjé, Soulina, Toulteha, G<xlatz et 
llraila. Arrivée á Cons/ple It maidi.

Ligue do Trébizondo. — Départ de 
Constantinople (•haque Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassur.-fe ct Trebizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les ligues du Hrésii, de la Plata etde 
riudo-Chine, ct pour tous autres renseigne- 
moiits, s’adresser á l’Agence Principalé 
Couslanliiiopie (Kirctch Capou,) Oalata.

Euvois d’ai'gent:
L'Agencf re^oií á découvert dessommes 

d argent aui sont payées aux deslinataires 
dans tous Ies burcaux'de poste dcFr me de 
gnisse ct d’LtaUe.

ADMINISTRATION
Des P a q u e b o ts  O ttom an s

líinéraire du velit. caboíage 
A partir de Vendredi, 5.17 Noveiiibre i876(v.s) 

Jusqu’á nouvel avis.
£iÍ0 i ic  (le» S le»

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 15 Do rrinqipo,IIalqi,Anligoni, Proli.
2 15 De PendiqXartil.Maltépé.Prinkipo.IIaiki. 

(á h. 30 m. do Prinkipo.)
,'■» innir du 15/27du mois (“«svoyages au- 
runt licuuiiquarl d’heure plus lard.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.Iíalki, Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proli, Anligoni, Ilalqi,Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCIIE.
Voyage pour le Pont.

II. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Aníigoni.

Proti.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Anti- 

goui,Pioti.
Départ du Pont.

4 — Pour Proti, Antigoni, Ilalqi, Prinqiiio.
Caita!, Pendiq.

10 — Pour Proli, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

l i l g i i c  (S e  I f f t l ( 3 t ( r - P a c l ( a .

CoíncidaiU avee les trains du Chemin de fer 
d’ísmidt.

DU PONT. DE IIAIDAR-PACHA.
n. M. N* Train
3 25 Pourismid 2 
7  45 » » 4

10 20 » Pend. 6

u. M. N‘ Tiaia
4 — De Pend. 1
9 15 > Ismid 3

11 — » Ismid 5

«!e S t .-« íé fR £ io .
Voyage pour le Poiu le matin.

2 45 Do St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yénf- 
Capou, Couin-Capou.

Départ du Pont le soír.
10 30 Pour Couni-Capou, Yéni-Capou, Samati'. 

Macriqeui, St~Stéfano.

I J tx n e  d e  C n d ik e u l .
SERVICE JOUftNALlKR SKRV. DBS I

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

II. H. n. M. n .  M.
2 30 2 30 m-
3 15 3 15 3 —
4 — 4 — 4 _
5 — 5 — 5 —
6 — 6 — ! 6 —
9 30 9 30 ; 8 —

10 30 10 30 1 9 —
11 15 11 15 10 —
12 — 11 45 ¡ 11 —

, 12 -

Déparl de 
Cadiqeui.

II estrigoureusemenldófenJa aux employós des 
échelles el du ponld’aceepter, b la sorlie des oas- 
sagers, de l’argent .ia lieu de billels. Par rnnsó- 
quent, Messieurs los passsgcrs sont invites á 
prendre leurs billels pendant le cours do la tra- 
versóe.

l ’oute personne qui ne se seroil pas conformée 
á celta inviiation el voudrait prendre son bilir 
lors íln ilébarquernent Srni conbdóróe comme pa 
sagerde premier ¡losie (Mevki) ci payi ra on con 
séquence.

Les bTg.ngos ('nrombr.anis Sí’ront rcfiisi's aux 
(lornicr'í voyapes du Pont pour lesllcs aura lieu á 
10 b. 45 m.oi aux iiois derniers voyapes du Pon 
ponr CaJi-Kfiiy. qui ont lieu a 10 ’li. 30 m b 
ll. 5 11 in. el 1'2 b.

Ayuntamiento de Madrid
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ABTICLBS. POIDA 
OU HE80XE8

Denrées Coloniales»
C»Ma Rio, Ire qnthté...................

» » 2e > ...................
> » S(* » .................
» DWers hon goñt...................

■ u o r«  pilî  dp Hollando.................
' > » do Fnince eitra ..........

» «D pain d« 5 kil.................
> > í  e t* l /í .................

P«l^r©. —Ire et *me qoalité.. ..
Clon* «lo 0 lx*one ...................
R n  c e n a ................................................
Indigo do BenESlo, qsalité div. ..
I > de Madras •
C oclien illo ..................................
P ^ tro lo  d’iir.oilqae ...................
~ ougles gtéanquea de R á 9 kil...

» » da 11 kil.
» » de 11 70

Vitroa assortiei ...................
Tlid l'nriKO . . .  ............

> Pakof et en a . . .  . . .
Amldon francai& ............

» anglais.............................
R l» de Génes.....................................

> des Indes .............................
> d’Égypte.............................

XBsprlt do -vin franjáis et rosse.. , .
n um  anglais et d’Amcríqae............
» de Trieste...........................

B e u r r e  de Sibî rie..........................
> de Roainc'iíe......................

n lf  de Russie en barils...................
> de RouBiélie en ontres............

K-aYlox* Doir Ire qualité...................
» » 2me » .................
» roage ....................................

kil.

Métaux
A d o r  de Trieste.............
i F e r a  en barres, ..............
' > en paquets................

» en cerdes ...............
» en barres de Suéde...
» en paqoets de Saéde
> en tole assortio N. 8/14

/U ivro anglais..............
Izino asaorti...................
Ifctaln .............................
» © l ammoniaque..............

|l*loxu1i> laminé ..............
» en tnyaai............

j F o r  to la n o  MIC..............
RolntesdeParisN. 15(48.

PRIX

eaisse
qniotal

»

>
ocqnc 

100 »ca. 
quintal 
ocque 
quintal 
rocque 

2 caisses 
50 kil.

de P. i  P.

1350-1400 
líó0- i :»0 
IHO—JvOO 

16—16 
210 -24:> 
WO—
28.') -  
290- 

7 -  7 1(4 
26—20 

180-210 
110—135 
45-75 
.H4-40 

112—U3 
70-78 

105-112 
115 )á0 
20—21 
22—28 
60 -150 
n—« 1/4 

200-205 
41-45 

It*!)—185 
31,2—4 

1 L .T .
>
»

II 1|2-113(1 
8 -0  
7—

C I{9 -7  
45

40-42
3-7

200-205 
5 8 -  
64-05 
7f>— 

118— 
1 2 5 - 
1 1 0 -  

Hi — 
lOH—109 
580- (iÜO 

7 3/8—7 1(2 
160—105 

3 3|4—
2.50- 255 
91—94

t. T, artici.es

|{b i ó  dar d'Aro/T 
c dTsma'íl

lÍTres 69/CO 
>

28—29
28—29

I r k a  d’Ar.oiT L* 58/60........................
» da Dannbe 56 00 ........................

d s S  üur Battchik, Rostend)é L . 55/60 
» > Rodosto, Andrinonle » 00/01
> tendre da Danabe 54,58 ..............
> de Reumélia 63/56 .........................

M a la  da Daim be.................................
» de Peti Ordoa ........................
» de Routnélie ........................

O rg o d u  Daoabe, 42/45 (consommntion).
» de Boumclie................................

A v o ln o  d’AnatoIie................................
> deRuumélie ........................

S o l g l o .....................................................

Farines

100

d'Odessa, Ire qualité....................
> 2me * ..................
» 3me » ................ •

de Braíla 00000 ...............................
»  0000 ..................................................
» 000 ...................................
a 00 1|2........................
» 0» ct 0 1(2 ..............

de Galatr. Ire qualité......................
» 2>oe et Sme......................

da pays, 3me de divera moulins.. 
a Kirmas..............................

Charbons de terre
f fe -^ v -C a s tio , dn navire 

» da magasin
C a r d l f f  da navire............

> da magaña. . . .  
X jlv o r p o o l  du navire . . .

» damagasin..
X iu i i  da navire ..............

a da magasin..............

Manufactures
Matooutl T . de 5—9 livres..

» mexicnn 9 » ............
» long clotbes 3—7 1/2 »............
» » » 6—10 » ..........
a a a 8—12 a............

C o to n a  lilés Extra 4;6-0/8-0/14.
a a Water a .....................
a a Exli a 16|;̂ i- ..............
a a Water a ..............

POIDS 
00 UBSURBS PRIX L. T.

kilo
de P. á P. 

29-31 100
> 21)—28 1(2 »

2.)-27 >
» 27-29 »
» 231(1-27 »
> 22-28 »
1 121/2- 3 100
» lá-13 »
» 140

13-1,1 15C
> 131(2—15 »

13—14 »
13-11 »

> 2;>— »
1

60 ocq. 
>

13f- loo
134 — »

» 128- »
» — >
» — >
> >

— »
> —
% —
> — »
» UO-llt 100
> - n o >

la tonne :i0-3¿
Sb.

a
» 31—30 »
» 10-32 >
> 31-.38 X
> 26-18 X
> ;W-3J >

Í4-25 >
iH-30 >

Ja lívre 7 I ] ! - 7 3,4 105
X 7 1,2-7 7|«
n 7 5,.8— »
> 7 1|1_ »
» 7—7 1(1 »

48-02 »
> 4.')— X
» X
> 55—bu X

T >  ’ I Í 3  3T . I P O J E ^ T ^ t i o I V

ARTICLES

Divers
C o to n a  Adana, Tnrsoos...................

a Genrgie, Perse........................
a Balakoiser, Gliéivé, Ma'itos.

K ^aino* lavees de Roiimclie............
a a d’Anatolift ..............
a en suíiit Eski-Chéir. 
a 
a 
a 
a 
>
»

Yosgat, Angora, 
Cassapbaohi

etc.

de chévres (tiftics) Angora 
a 2me qualité . . .
a D'^ybazar,Gastan,
a Yaii.etc..............

X *o a u x  de moutons S''c«...................
a de chovivs a ...................
a d’agneaux ■ ....................

s o l é  de Brousse.................................
a Papbra.Ghóivó et Ualakesscr,..
a PiTse. lilalure.............................
a Boubara, Hurassan......................

c o c o n a  sec8 IJrousse, Syiie.otc. . .  .
a perct'3..............................

C lr o ju n n « í  il'Anatolie ................
O r u ln e a  j a i i n o s  Césarée Angora 

a l.skilip Tokat .
Q o m in e  A.d.T*ugante ¿nnne quai.
C i ia n v r o  d’Anrt l i e ..............
O ru L n e s  do i'lianvre..............
O p iu in  premíére qualité. Hulalia 

a Baluk.Gheivé etc
O r a l n o s  de l in ........................
(1) HÓMumos a ..............
A .n ia  de Gbio.............................

a de ttoumelie.....................
a d'Analoiie .......................

C u m l i i .......................................

roiDs
OD HESURBS PRU

de P. á P.

1 ll2’-  
6-61(2 

12-121(4 
42-41 
80-40 
4iJ- 11 
•48—.[(j 

1 L . 1. 
a

4.)0—500 
110—190 
4.j—:)0 
.'-,0—55 

j:ri—
7.5—80

21 li2-22 
7 l(jr- 8  
5 1|2—6 1(* 

30—38 
5— 5 1/í 

2 l l2— 
290—325 
275—290 
38-42 

U|4-l 1(2 
7—8 
5—6 
3-4  
5-5  1(2

L. T. ARTICLES.

R u H o  de Mételin et Adramith. 
a do Cróte . . .
a Mnudania...
a Cilio.............
a GréceetVolo

S a v o n  de Cand e . . . 
a de Canee . . ,
* de R&'.’iytno . .
a de Mét jtin et diilramjth pur 
a qiialités inféiicures................

POIDS 
OU UBSUnES

Légumes seos
x»oi9 vt'rts d’Odi'ssa 
izux-ioots du Danubeet de Trébizondo. 
Z' ola-oit tetoos 
irovos de Cas.saba et Chio 

a de Panderina

Friiits secs
A -m tin d oe de Chio 
r^ o iso tc o s  de Trébisonde 
N c l x  d’Anatolie 
K ig u o s  iltíCalamalo 

a de Smyrnc
U a ls iin  iioir de Tchesmé 

a a Plioki's
a rouge éiémés

PRIX

de P- i p.
5 I|i—6 1(2 
5I|4- 

5 3(4-

5 1(2-5 3(1 
5 -5  1/4 

4 3/4- 
5—

5—5 1/8 
2 1 ,2 - 4

L.T.

11̂

l’ocque 
100 ocq. 
l’ocque 

»
»

l’ocq. p. 
le quint. 
I'oeqae 

le qaint. 
a 
a 
a

’oeqoe

2 ;)(t- 
i90—V30 

2—2.3(4 
1 Trv—x 

05—70

9—13 
110—130 

3 — 
I3lí- 
1.50—900 
115-120 
112—118 
5-7

140

160

Les iransai’
Galata, le % Janvier 1877.

5a.n ionsontéiéproíiiQ o tola)emonta hüiuine tícoulée, .soii ó causo .les f.Ues de Courban-líairam  soit par sude de
la dépressíOD sensible du | apiet-moünaie. (.ello derniore causea eu pour résu'lal la clierie da  paiti el. quoinue les prix  des cai.né< s í ie o l  deouls 
amebmv., de i>oor cení le re rh é n ssan e n l du pam el des princ p iux am eles  aü.non,aires nVn s n i l 'p a a 'm o iL  s^ c o u ^ s^  ^  
l aitcmiuo de la 1 réfectnrp do la \ ille ^ur ce fail, d íuiiant plus que la hausse a  est imlleuiont justiliéo par les prix des céróales el des farines

.e m archo a u x  hlés u a iémoi}|né de la m om dro a cu v u ó  depuis n o ire  d ern ier hulleiiti e l les alT.iiros traitées daos c e i io ie rv a lle  o n l é lé  o r e s -  
que nuiles e t a v e c u o e  detm  uuité de haisso p ar k ile , m alg ré  u ne lég érí a m élio ra lio a  n o a v e lle  annoaede de .M arsedlo. ('.elle faible^se es l d u e Dliitot

:ia?s“ ^ü:í;s ; c ? » '
Le m a rc h é a a x  co/onm/ex esl plougó dep^^  ̂ quehiües jours daos une g r a n le  .v.calmie, par suite de l'anomalie moné'aire nu¡ a

causé une «r.nnde pcrlurbation daos les irao.^acl.oos Les cales conservont leur fermclé. malgré l’importaiion do 1 ¿00 sacs par le batean a vapeur
^  . *1®̂  M essasen -s .  Les sucres .soat [jIus faibles; les provenances russes surloui «onl c é d L  h

inoiQsdo 2 ¿ 0  piastres le quintal. Les péirolcs out participé au mouvernem général, el sont délaissés aux environs do 1 i i ;  un cliareemeul de 3 0 0 0
caisses e s u r r iv é e ,d e  Marseille, mais cette partió éla.i vendue d avance á p. 9 8 .  les frais á la cbarge de l’acboteur. Les auires a n id e s  ne présement 
aucuD loiéret, r i  la plupari ns sont cotes, que nominalement. Hioscmcm

Lesprix sont pour des ventes en g ro s .— Les anides non colés manquenl. —  Les anieles d’exportation ci-dessus sont franco-bordo saos droit d’importation

j v r  I E  TT O  O T  E  JFI. ^  T J

i

E T R E N N E S  P A R I S I E N N E S
BIJOUTERIE FINE DANS PLUS NOUVEAUX MODELES

D c p < U  d e  M o n t r e s  d e s  i n a í s o n s  U r e g u e i  e t  O i i d i n

COMPIGNIE
RUSSE

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

DE COMMERGS & DU CHSMIN DE FER D’ODESSA
Pour OnKSSA.— Les lundis et les jeadis; arrlvóa á Odessa lesmercredis et les samedis malin 

errÍTée d'Odessa k üiastantinople les landis et les jeadis.
D'ODESSA cntrespondance par bateauA vapeur avec toas les ports russes de la mer Noire et d’Azof, 

ayec Kberson el NisoU'ieff et par ebemiu de fer deux fois par jour avec toas les chemiDS de fer russes
de TEurope. ovati do traibt db consTARTiNOPLB :

á Pétersbourg.................  104 heures II ¿ Paris...........................  138 h. 46 m
4 Moscou........................ 4 1(2 jours é Londres......................  6 jours
¿ Vieone....................  98h. 55m. || á Berliu........................  111b. 5 m .

Le train de Vienne penr París part 1 h. 35 ra. aprés l’arrivée du traía d’Odessa, et le trato poui 
Odessa 3 h. 45 m. aprés I’arrívée du traía de París.

Pourévíter aux passagers l’embarras.é Odessa, du trajet du bateau au Chemin do fer, la Compa- 
gníe a établí uu servíce spécíal entre le débarcadére des bateaux et la gare de Koulíkovo du 
Chemin de fer; Ies traías partent da port pour la gare de Koulíkovo á 8 heures 15 nu 
du matín et á7 h.45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivantpar le chemíu de fer de ia gare 
de Koulíkovo au port a 10 h. 45 m. du matín.

Les voyageurs peuvent proñter de ce servíce pour eux et pour leurs bagages saos payer surtaxe.
Pour FOTI.—Service hebdomadaire. Depart de i)onstaatiaople les dimanebes malin. Escale á 

Inéboli, SamsouD, Kérassonude, Ordon, Trébizonde et Batoum. Service spéeial entre Batoum et Poti 
Arrivée 4 Constantinople les vendredis.

Pour BOMBAY.touchani á Port-Said et Djeddab,chaqué quatriéme Samedi á partir du 18/30 Ocl.
Pour ALKXANDRIE—Les samedis de toiis les 15 jour?. Escale aux Dardanelles, a Smyroe,Chio. 

Rhodes. Mersiue, Alexaudretto,’ Lattaquié, Tripoli, Beyroath,Si'Jean d'Acie,Ja{TaelPorl-Sa'id.Ar- 
rivéeá Coostaotínople les dimanches matiu.

Déparls fréquents pour Marseille, le Havre, Anvers, Londres, les ludes et ia Chioo.
Le burean des Postes de TAgeoce rô oit les leitres simples et chargées, e.ivois d’argent et envois 

des bandas pour tóate la Russie et le Caucase, ia/! fc44m s im p les  et envois Sous bandes p o u r  touU  
l’Europe voie d'Odessa.

ASSURANCE CONTRE L’INCSNDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S\ GALL.

A ssurances sur m aisons, mobiliers, m agasins et marchandises h des 
primes trós modérées. Prom pt et libéral réglement des mdemnités par le

^ T ’̂ agent gén éral.fon d éd ep ou voirs  Goleta, Karakeuy N M 3. En face de 
la Bourse, A colé de K aviar-H an .

Supérieures pour le traítement des
S E G P I É I T E S

Les causales de M ixturo p«»ru-rionno de Denoual sont le meilleur reméde connu et trés sapérienr aa 
Baume de Copaba. (GUERISON CERTAIHE ET RAPIDE). Elles se vendent en bolles octogones.

Capsules d’huiio de ricin, d’haile de foie de Morae, de téróbenthine, de goudron, de charbon, d’builo de fougére
male. d'hnile de santal, etc.

Les capsules sont renommées par loar pureté et garanlie.s sans goflt, ©denr ni mélange.
INJECTION de Denonal gneríssant entiéremenl en deux jours aprés avoir pris ses capsules.

J .  O E I S O U A I - I ,  4 NEWCROSS nOAD, lO X W y , S. E.

Dépfil á Constanlinople á la Pharmaeie et DROGUEBIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rae Yéni-Djamt
Se vendent dans toutes les bonnes pkarmaaet*

KITABET
DU

M i A í i S T .  m :a  . i F F . i i R c i t » É T R A i ' v c ; i : n E S .

A  V I S .
Les deiniéres enchéres de la maíson 

sise á Péra, Validé-Tchesmessi, Rué Di- 
vardji, N® 5 et appartenant k lúdam e  
Calherine Marlini, sujette italienne, 
ayant élé fuites en exécution d’unjuge- 
ment rendu centre la propriétaire oii a 
o ñ e r t 2 1 5 L .  T.

Le public est prévenu qu’on peut en­
core aequórir cette propnété en offrant 
5 olo de plus sur les derniéres offres et 
cela dans un délai de 31 jours h partir  
d éla  présente dale.

S ’odresser 5 cet effet au crieur public 
Chérif agha, ainsi qu'au Kitabet du mi- 
nistére des Affaires Etrangéres.

S . Porte, le 21/2  janvier 1877.

F E U T R E  PO U R TO ITU R E
d e  A n d e r e o n  eliden

Ce feutre,eraployé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houiile, et ungtand nombre ¿'industriéis,en 
Franco et en Angleterre, procure une toiture 
ininflammable p ar dessus, légere let de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDER 
SON ei SON exislent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
veioppe de tuyaux et chaudicres.

Agence et dépositaires,
L. e t A. BERTIN F réres.

CitéFrancaise.

JIj M P L A T H E  a  L 'A R N IC A
D E Y O Ü N G  pour les cors et les 

rgnons. Cet emplátre est le  meilleur reméde in­
venté pour amoindrir la douleur des cors et pour 
les faire disparaiire.

S e  vend chez Mess. Canzuk freres P éra , diez 
V. Zaxni u Staraboul et dans toutes les prin.dpales 
nbarinacies. Marque de fabrique H . Y ,  Demandez 
l'emplátre Yoong.

VÉlilTAliLE HÜILEDlíFOIE DEMOllUE
D U  Dr D E  J O N G I I .

Eviler leg conlrefafong.
II est constaté que mon baile de foie de morue'est contre- 

faile enTarqnic et qa'il s’y débite des millirrs de boutcilles 
’purunt an facsímile de mes étiqueltos, et remplies des bailes
r ;plusordinaircs.

Ponrarrécer ecs fraudes si préjadicíables aux maladcs, MM. 
les Droüuistcs et Pharmaciens sout |>révcnus quej'cxpédie la 
;vraiehaile da Dr de JONGII exclusi\emcnt pour la Turquic 
'aax maisons SBÍvantes: notamment íi la Drogruerle Ceutrale 
Uaison Della-Sudáa, ruc Yéní-Djami, Id, 18, SO, Stambaiil; 
chez MM. VélUa et C. et Vlaceat KaeupUa, toutes étables 
b Constantinople.

D̂  DB JoiíGH.

ensei-U N E PEHSONNE , gnant,
tres mélhodiquement la tenue des livres 
en partió double, se charge de donner 
des legons dans la iangue fran^aise et 
grecque.

S’adresser aux bureaux cu journal.

)11 de toute espéce de docu- 
menl du ture et du grec  

en íranijais et ctce-versá, faite avec la 
plus súre discrétion. Rédaction de piéces 
enture,faite avec la plusgrandeexactitu-  
de.Impression,s’ily a lie u ,d e s  méme pié 
ces dans les susdites langues.

S ’a d r e s s e r  a u x  b u r e a u x  d u  o u r n ^ U

LA ROMANIA
SOCETÉ G E N E R A L E  D'ASSURANCES E T A B I E  A BUCHAREST

Centre rinceiidie, la Grde, les Sinislres .Warilimes et sur la Vie.
Agent général a Constantinople, A i .f i í e d  d e  C a s t r o ,  avocat. 

5 7 ,  rué Yéni-Djamif Galatüj en face la station du Tunnel.

BANDAGE ELECTRO-MEDICAL
_ InyesttM br»v»té« pour 15 ans dM docteurs M&eix fréres, médeeins inventanrf, rao á* 
rAKw»-8ee, 44, i  PARIS, pour la guéríeon radscala des fiemiea. Jusqu'á ea jour, lea bau- 
u iM  BMt M  que de siiiiplea apparuiU pour eonteoir lea hemiaa; lee doeteura Mabis ant 
M801U la MobléoM de oaatenir et fuérir, au movaa du baudage Hectr»>lfedieaL qul contráete 
MlWrftilea fbrtUla aaua aeaouafa.ul duulauia at aaaure la fuariaou radical# an peu da (ampa.

Depot á  Consfantinople, d ie z  M . M adiílf.n y , h a m ia g is le  b r e v e lé ,  r u é  Y u k s e k -  
Caldirim.n® 19.

I V O T J V t i: x .L E

Il1

I>13 IVA.VIOA.T1 0 rv A.
A .  e t  I . .  F R A I S S I M E T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i l l e  ! i 1 C O N S T A N T I N O P L E

Départs le M arseille chaqué jeudi

D a f d S  s l X r V o f o “ S  ‘  ™   ̂ Rodos.o,G a„ip„
Transbordemeiit á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civila-Verchia Livnnrnfl m  

G énes, raaison de transa A . et L .  F ra issin et  et Cí e . pour la F ran ce  et Tétranger ’ e*

do b T o í  c / S y . “  * ’  “  D.' C o M o lli ,  eoartíe ,

T Ü A N S F E I Í T  D E  M A f .A S lN
Moosiour o .  13 A X C E n  a l ’honneur de prevenir sa nonrbreuse clieméle 

; “ i a n e u p a c i e u .  loca,

GRAND’RUE 500 PRÉS DU TUNNEL

Q  l U  E l  E  3NT

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
c a p i t a i j  e . 8 . a , 0 0 0 , 0 0 0 .

A SSURANCE CONTRE L ’ INCENDIE su r Maisons , Me u b l b s , Magasins  Marcha n u is* ,  , .V  des ta u x tr é s -m o d é r é s .  ’ « * í«a s in s , w a r c h a k d is b s . e t c . ,  etc
Pour plus ampies renseignemeDls. s’adresser k 

N* 9, Kbuchogloü Khan, 
v.'s-á-vís la douane de Galata.

G. VAN LENNEP 
AGENT.

PROFITEZ DE L’QCCASION.
G r a n í l ’ H u c  d e  P é r a ,  N “ 3 1 1 ,  p r é s  d u  T J i é ú t r o  C o n c o r d i a

L l ü L l D A T I O N  A U  G líA N D  R A S A I S '
Vente pour cause de réalisution.

LeshériliersdefeuSTOKNKsco, désireut réallser le stock en lenr possession  
con.sisl,ant rn R joi,tenes, hoi logerie.., pendules en tous «euros etc etc 
tenlen ven'c .A partir d’oujourd’hui. « « “ ros ele., etc., le met

Constantinople, Obre 1876,

T ypo g r a ph ie  kt L ithographie Gen u a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




